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partent du 1"janvieT,1”  avril, 1" juillett. 
^  , V t '  'octobre, et se payent d’avance.

j i¿¿íson.ts  non insérós ne seront pas rendas.
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A lb o n n e m e n t s  e t  a n n o n c e s :  & I * é r a ,  d a n s  l o s  to u n e a u x  d o  L A .  T T I R Q U I E ,  v n o  IC n t o H u l t . I I o n d o l i ,  3 9 .  p r é k l u r r o n r  d o  G a la t a .
A SiíYRNE diez M. Caridi : á París, diez MM. Havas, Lafitte et C«, 8, Place de la Bourse;á Rwme, diez les principaux Hbraires : ‘̂ JiIilan  ̂diez MM. Manzoni et CV vía üella Sala.— Les annonces ct abonneme’iTÓTílStírl Allemagne, I Autridio-Hoügrio et la Suisse,

. . .  ,gont exclusirement recus chez MM. Rotter et C% á Vienne, I Rieinergasse, 13. — Les annonces pour TAngleterre soiit exclusívemeiit recues á Lô d̂iibs, chez M. B. Mi’coud, 139 140 Fleet Stréet.
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eoiiime
matiii.

l<e» aboimé» reccvront, 
par le pa»»é, l ’éditloii d«
C e a n  €iul voudaieiit épalemeiit 
reecvoir l'éditloii du »oIp u'au- 
ront a payer iiu’im »upplémeut 
de tpol» fraile» par mol».

lia vente au iiuméro «era 
au prIsL d'usage.

faite

Les nouvelles suivanles ont élé 
publices hicr dans nolre édilion du 
soir :
D É P É C H E S  T É L É G R A P H I Q Ü E S

(Agence Bordeano et 0 \ )

Autrlclie-IIoiiKPle.
Yienne, 11 niai 9 h-, aoir.

Obligations R oum él ie .........Fl, 1 2 .—
Piéce de 20 f ra n cs .....................  « 10.3-4

A g io ...............................................  »
Change su r  L o n d re s ................  » 129.20

II existe des dissensions au sein 
du partí constitutionnel.

Graitz, 17 mai.
Des tpoubles ont eu lieu parmi les 

ouvriors á Arch, en Boliémo, sous 
Texcitation des internationalistes.

F r a i l e e
París, 17 mai.

5®/a ottoman.............. fi"-
Obligations Uoumélie. » 23.50
On considere la crise ministóriclle 

comme un coup d’bíatdont le ina- 
réchal a assumé personnellemcnt la 
responsabilité.

Grande agitation a la Chambre.
M. Gambettd a motivé un ordre 

dn jour par lequel il dcclai e que la 
gauche n’appuiera qu’un ministere 
sírictement républicain. L’ordre du 
jour a oté approuvé par 3oo voix
cunlre 154. .

Lo Senat est extraovdmairement 
convoqué pour demain.

La Corresj)u7idance Iííivíis, orqane 
semi-officiel, assurc que la polUique 
étrangére ne sera en aucuue fai/.on 
modiliée par cct évenement.

du prince, ¿i bord  du  sta t ionnaire  alle- 
maiid.

L ’am b assad eu r  a étó rcQU au  débar-  
cadére de Tophané  par  M. le chargé 
d affaires d’Allemagne, accom pagné de 
tout le personnel de l’a m b assa d e  et du 
consulat.

Le prince de R e u s s  est descendu ¿i 
THóteí royal. Aprés  un séjour de quel-  
ques jo u rs  á P ó ra ,S o n  AUesse ira s ’ms- 
taller á l luyuk-déré  oü Elle fi.xera sa 
résidence d ’été.

M. le confite Zichy, ambassadeur de 
TEmpereur d’Aulricbe-Hongrie et M. 
Gorii, ministre plénipotentiaire du roí 
d’lLalie, sont également arrivés hier par 
le couri’ier de Trieste.

A partir  de lundi prochain,  S. Exc. 
Safvel pacha,  ministre  des affaires 
étrangóres,  recevra le corps  diplomali- 
que dans  son yaii de Canlidja.

Le Chéik-ul-Is lam et le minis tre  de 
Tintérieur ont  été appelés h i e r á  Yildiz- 
K ioequaoü ils ont  eu l’honneur  de con- 
férer aveo S. M. lo Sallan .

S. Exc. Sadiq pacha,  vali du Danube,  
est arrivé hier á Constantinople.

Lenouveau  gouverneur d e T r é b 'z o n -  
de, Ibraliira pacha ,a  eu Thonneur d ’étre 
reQU hier, en audience de congé, pa r  S. 
M. le Sultán.

Son Excellence s ’em barquera  s u r  un 
des premiers  ba teaux  par tan t  pour Tré- 
bizonde.

La commission qui procederá aux  
opéra t ionsde  la conscription d é l a  po- 
pulation deConstantinople a été formée. 
Elle es t  composée d'ofñciers du Séras-  
kéra t  et du département de la grande 
mailrise d’arLillerie. D ans  quelques 
jours  elle commencera  ü fonctionuer.

D’aprés  nos renseignemenls.rexoné- 
ralion du Service sera  aulorisée,moyeii- 
iiaiit la somme de trente caimés de 100 
piastres seulement au lieu de cinquonle 
livres en or,  comme il est fixé par  la loi 
militaire.

S. A. le G rand-V éz ir  a  adressé  une 
circulaire té légraphique á tous  les g o u -  
verneurs  généraux  des provinces de 
l’Empire  pour les informer que le tilre 
de G hasi (Viclorieux) a élé decerné b. S. 
M. le Sultán Abd u l-Hamid et les invi-  
ter á faire suivre de ce titre le nom de 
Sa  MajbSté dans  les priéres publiques.

¡VOllV'ELLES DE LA GEEURE.
L e  B a ss ir e t  a i egu de son co r respon-  

dan t  de Silistrie le lé légrarame a u i v a n t :
Silistrie, 5/17 mai.

H ier  et au jourd l iu i  il y a eu ju sq u  au 
soir  un  échange continuel de coups de 
canon et de fusil entre To trakan  et 
Oltenitza. Les  bailes de nos ch asseu rs  
qui tiraient de derriére leurs  retranche- 
m en ls ,  a l le ignant la rive opposée, ont 
fait beaucoup de mal aux  arii l leurs ru a ­
ses.  L e s b o u le t s  de nos balleries ont 
fait taire deux canons  de l’ennemi.

P en d an t  ces deux journées  nous  s  a -  
vons  essuyé aucune perte.

La garnison de Totrakan  sera  r e n -  
forcée par  quelques troupes qui seront 
envoyées d’ici. E n  face de Silistrie on 
ne voit pas  de R usses .

S. M. lo Sultán a conféré aux  chefs 
c i icassiens dont les nom s suivent les 
décorations suivanles :

Le M éd jid ié  de 2“ “ c lasse  á H a l j i  
K iranduk  bey ;  les insignes du méme 
ordre, S*"® classe ,á  E lbass  bey et á Hadji 
Mehmed bey. La m ém e décoration, -4'"* 
classe, é K hourch id  effendi.

Tous  ces chefs se  sont em barqués  ce 
matin pour Soukhoum-kalé.

U n  des ba teaux  aprés  avoir débanjué  
une partie de son monde alia accoster  
le courrier de Trieste  et  pr i t  é  son  bord 
la députation.

Le neveu de TEmir de l’Afganislan 
qui se trouvait parmi les p assag e rs  de 
V U ngaria  accom pagna  les étudiants.  
Le prince afghan qui a été pendant  quel- 
que lemps offic ierdans l arm ée du Czar, 
parle le russe ,  l’onglais  et le frangais.

P lus  de quinze voitures al tendaient h 
Téchelle de Sirkedji.

Les  é ludiants  y prlrent place, ainsi 
que les délégalions hongroise et pnlo- 
naise qui élaient allées au devant de la 
députalion ottomane. Chacune d’elles 
avait son drapeau.  N ous  ferons rem ar-  
-quer que cVst hier que 1 drapeau de la 
légion polonaise s ’es t  moníré  pour la 
premiére fois. Le fond en est rouge el 
l’aigle polonaiso ressor t  en blanc au 
müieu. Les  d rapeaux  oUomaii, hon-- 
gro is  et polonais furent placás .an-í la 
premiére voiture et le cortége se rendil 
au  casino du jardín  d’A‘-meídan. Les 
voitures avaient peine é avancer  au mi- 
iieu de la foule im m ense  qui encombrail  
U« voies p'-biiques.

Le premier d i ícours ,  sa luanlTarr ivée 
d é la  députation, a été celui du grand 
ju g e d e  Constantinople représentanl  du 
Cheikh-uJ-Islam. Le cheikh Suléíman 
effendi, président de la députation, a en- 
suiift pris  la parole. Puis,  M. Bála de 
Varjassy, président de la délégalion 
hongroise, a parlé. Nous públicos plus 
bas son d iscours  avec celui q u ’a pro- 
ncncé un m em bre  de la délégation po- 
lonaise. N ous  regrel tons de n ’avoir pu 
nous p rocurer  ceux des au t re s  orateurs  
pour les placer sous  les yeux de nos 
lecteurs. Le fils du colonel Réchad bey, 
qui faisait partie de la députation, a re- 
pondu en frangais au discours du délé- 
gué polonais. P u is  un sofia et quelques 
éléves du Lycée.égab ment de la députa­
tion,ont gardé  la parole pendant quelque 
lempa eníin, le dernier  d iscours  a été 
celui d ’un correspondan t  du Journal E g -  
yerúhds de Pesth .

Entre lemps, une fa.nfare faisait en- 
leiidre des airs  patrioliques et ren lhou -  
s iasme d é l a  foulo éclolait en bra .-osou  
en cris de vengeance é I 'égard de l'eii- 
nemi commun.

V ers  2 1/2 h. la population s ’es t  écou- 
lée dans l’o rd ie  le plus parfait.

Voici le di-coi r s  p rononcé  par  M. 
Béla de Varojassy  :

Mes chers íréres!

Nous apprenons  q u ’nne délégation 
des dépuléa hongrois  arrivera prochai- 
nemenl á Constantinople, pour remettre  
au Sultán l’ad res se  de remerciments 
qui été derniérement volée á Sa Majesté 
par le Par lem ent  magyare.

Nous apprenons,ditIeLeü£ín¿.^<?raW, 
que Sir Arnold Kemball es t  arrivé á 
K ars  et que les Communications entre I n’avons qu’im desir, combatiré sous les glo- 
celle olace et E rzeroum  sont parfa i ie -  rieux drapeaux de la Tiirqiiic, pour volre

II y a bien de cliangemont depuis votre rc- 
tour.'et Je comprends <¡uc vous soyez protbu- 
déinent touclies par des événemeiits (|ui sont 
survemis pendant votre séjour eu Ilongríe.

Vous étiez a peine partís <jue, votre sol 
glorieusenieiit conquis, était envahi, les ca­
nons grondaient, le saiig coulait á ílots !

Le monde civilisé crie : horreur ! Moi, je 
vous dis : llétrissons la Russie parce que lual- 
gré votre modération loyale ; inalgré votre 
honiiéteté, devant laipielle tout hoiinéte 
lionime s’incline, l’agresseur infame a fran- 
clii la frontiéresous le pretexte mensonger de 
protegerles clirétiens de Tunjuie.

Lhers fréres, n’oublions pas que ces soi- 
(Usant prutecteurs, sort les MoseovUes, des 
barbares de la pire espéce, et <iu’ils sont les 
bourreaux de ia Pologne et de la llongrie, 
ma patrie bien aimée !

Messieurs, je suis persuadé, et j’ai la con- 
viction d’interpréter non-seuleinont les sen- 
timeiils de mes compatriotes ici présents, 
mais en méme temps d’expriiner ceux de ma 
nation adorée, la nation magyare cntiére. 
Nous somrnes préts á verser noíre sang, et

Les Oltomans, lea Maggyars et les Polonais 
semblent seáis avoir conscieneederiraraense póril 
qui meuace la civilisation et de la mi‘!sioo supé- 
rieureqai incombo h lóate nation civiliséede com- 
bat.re l’eQvahiS'ement de la barbarie moscovite 
sur le coutinent f*uropéen. En elTei, ces trois pim­
ples n’onl-ils pas toujours été et ne sont-iis pas 
encore aujoarJ'liui les plus grands re nparls con­
tro los Müscoviles ?

Nons tr.mvoQS la preuvo de cello solidarité in­
time et inslinciive qui unit Oilomans, Maggyars et 
Polonais, dans ce seul fait qu’aussilót qu’il est 
quesiion des Moscoviies, eos irois penples ont la 
coQviciion sponlanéo que lear ialérél pnblic esl en 
jen el qu’il s’agitdo parer a un danger commun.

J’ea appelle a l’l\isiüire et sartout á vos soo- 
venirs d’hier.. Qnidenous ne se rappelle 1848- 
1849, (v-lle dale t-st gravóe dans le emur des Po­
lonais comme dans celui dos Maggyars par la 
lidineel la reciunaissance; baine contiela Rus­
sie,reconnaissance envers la Turquie.Les Polimais 
el les Maggyjirs ne pourronl jimais oubtier ce 
qu’ils ont sounerl de lo Russie et loccueil gé- 
üéreux et syrapalliiiiue que leur a fait, au iv>n- 
traire, le grand el cnagnaninie peuple ottoman.

Les Maggyafs vous oiU derniérement manifesté 
Ieur.s S''niimeirts el vous venez dans volre voyage 
de recevoir les lémoignages non éqaivo(|ues de 
leur üíLelion frateroelle. G’est mainlenanl au tour 
des Puloo:iÍ3 d» vous renonveler a?nsi qu’á louS '

Iai .taüiiuiwiis *1i»
et u amitió qu’ils éprouvent peur le peuple Os- 
rnanli, l'allié conslanl de la Pologne au temps de 
son indépendance et non raoins aussi á l’époque 
de ses raalhenrs. N’esi-ce pas, en eíTet, h !a géné- 
reuse hospitalilé de la Turqnie qu’un grand nom­
bro de nous a dú le salut el le repos. C’esi a celle 
noble vertu des Osmanlis que beaucoop de Polo­
nais dolveol faire partie aujourd’Imi déla grande 
nation ottomane et de pouvoir vous exprimer á 
leur nom, les vceux qu’ils ne cessenf de former 
pour la Turquie dans les eirconslances acluelles.

Pour empéclier le grand Réforraateor, Sa Ma- 
jesté Impériale le Sallan Abd-ul-IIamid Khan II, 
d’accomplir la régénéral.on du la nation ottomane 
par la Constituiion libérale qu’il lui a donné, la 
Russie vient de di'chaiiier sur rOrienl tous les 
mauz de la guerre. Les mains leinles da sang 
des marlyrs Pulouais, Circassíens et autres peu- 
ptes rausulmaos da l’Asití, elle osî  parler de pro- 
téger les chr' l̂iens ft la liberté. D ’rision et impu- 
deiice ! í.omme en 1764, lorsqu’elle sigtiait avec 
ne E'ai voisin un iraiié pour snigaq<*r mutueí- 
lemmt d empécher par tous les moijens possi- 
bíes loule réfonne en Pologne, elle n'a qu’un 
bul aujourd’hni, einpé her, .'ous le régime cons- 
tí uiioiii*el co Turquie, la fusión des divrrses ro- 
pulations et la formaiion d’uno grande nat.onaliié 
oUomaiio. La cause de la Tnri|UÍo aujoiird’liui 
esl celle du progrés co.ilre la roulme. de la libertó 
contra le despuiisma, de la jusiice conlre nniquilé.

Oliomans, M;iggyars et Polonais nons soutVrons 
pour fa Itbi-rié. Uuissoiis done no« eíTorts pour la 
défense des drni’s sai*rés dê  peuples el prouvons 
s’il lo faiit, au monde, que nous saurons nous sa- 
criOer pour ce grand principe: la liberté.

Vive lo Sudan! Vivent ks Ouomans! Vivent 
les Maggyars! Vivent les Polonais!

que cette feuille a u ra  celte fois une plus 
longue existence.

Le conseil militaire ayant  Jugé iiécea- 
sa ire  de f rayer  un chemin praticable 
Juaqu’é un fort détaché, afin de faciliter 
le t ransport  de quelques canons de gros 
calibre, a invité la population par l’or- 
gane  du cr ieur  public é Paider dans  
cette tache. Cet appel, fait au patriotis 
me de nos Iiabitants,  a été couronné tlu 
plus g rand  succés.  P lu s  de 5,000 p e r -  
sonnes  de tout  ¿ge s ’élaient rendues 
s u r  les lieux, em portan t  tout le néces- 
sa ire  pour defrícher la Ierre. Les deux 
bandes  du corps de t roupes égyptiennes 
et une musique improvisée par  quel- 

| ,ques jeune3  gens  se  font al ternative- 
' mpnt enten i r é  pendant que les patrióles 

travaillenl en chantant .
, P lus ieu rs  dam es  de notre société sor.t 
en train de préparer  de la charpie qui 
se ra  partogée entre les am bulanees  de 
Roustehouk,  Choumla et  V arn a .  II se- 
rait bon que la provinct suive cet exem- 
ple, com me cela se fait en tout pay? en 
temps de guerre.

Notre gouverQeur par t irá  jeudi pour 
faire une toornéa dona son- sand jak .  Le 
but  de celle excursión est, o ’apres  ce 
qu’on me dit, la formation d 'un corps  de 
volonlaires ci»'cassiens qui a t ten d en ts i  
impaliemment lem om en t  de se  mesuren 
avec l’ennemi. Ils  se ron t  a rm és  de 
fusils H enry -M art in i  et  leur fcama tra- 
ditionnelle.

La corveite R a p id e , de la marine a n -  
glaise,venanl de Ku&tendjé,qui était a r -  
rivée lundi d an s  notre port,  a  chauffé le 
soir  m ém e pour cette derniére des t i-  
nation.

On a essayé, mardi,  devant un ofíicier 
anglais ,  des canons sor t is  de [ 'arsenal 
de Stamboul; les résultats  ont  étó sa tis-  
ía isants.

Le régiment de cavalerie qui était en 
gornison ici a regu l’ordre  de se rendre 
á Choumla.

La semaine passée nombre d corres- 
pondnnts de journaux allemands et 
anglaisse rendant en Asie et au Danu- 
be, soiu pQssés ici.

Rorlin annoncant que rAllcmagiic et l’Au- 
tridic négocíent ixilativement i  une déclam- 
üon (le neutraliíé.

Le correspondant á París tlQ Alorning Po^t 
aiiiionce, d’aprés des renseignenieiits autori- 
s(ís, (jue lo Khédive, d’accord avec la Port(í, a 
résolu dé fernier lo canal de Suez aux„navires 
de guerre russes, mais de laisser círculer. li- 
brement les navires de commerce de la méme 
nation, saiif le cas oii ils transporteraient de 
la contrgbande de guerre.

Pesth, 8 mai, soir.
Le Lloyd dit que rAutríclie-Hongrie ti’atí* 

tendrá pas les faits accomplis pour sauvegar- 
der ses iitéréts en Orient. Elle a déji\ fait 
comprendre á la Russie ([ue cerlaines éven- 
tualités pourraient provoquef une aeXion ira- 
médiate de sa part.

On s’altend á des mesures importantes 
aprés le retour du comte Andrassy, qui est 
actuelleinent á la campagne.

Une déclaration de neutralité sera faite 
incessamraent, mais on la regarde comme 
une simple formalité.

La réponse de lord Derby a produit une 
vive impression. On croit qu’elle fournira au 
gouvernement austro-liongrbis Poccasíon de 
prendre une aUiíqde ferme relativement aux 
affaires d’Oriént'

TÉLÉG RA M M ES
ET

IV o ix v o l le s  X>iv©r*s©s.

Saint-Pétersbourg, 9 mai.
Le Messager olficielannoncG quel’erapereur 

a recu hier au puláis d’hiver une députation 
déla  municipalité. Lechef de cette députa­
tion a lu une adresse de dévouement, a la- 
quelle Tempereur a répondu dans les termes 
suivanís :

« Je vous reniercie des sentiments (jue vous 
venez d’exprimer. J’étais súr, qu’aprés mon 
discours de Moscou et mon manifesté, vous 
ne témoigneriez que des sentiments agréables 
pour moi. Vous savez que j’ai fait tout moh 
possible pour arranger les dioses d’une ma- 
niére pacifique, afin de prévenir Teífusion du 
précieux sang russe et les perturbations de 
rindustric.

» 11 a plu au Tout-Puissant de iious indi-» 
quer la voie que nous devons suivre pour 
arriver íi notre bui. Comptons done sur la 
grílce de l)ieu.

» Vos sentiments me sont d’autant plus 
agréables (¡ue j ’y vois non pas des paroles, 
mais des faits.

» Les dons que vous avez faits allégeront 
les sacrifices iiiévitables de la guerre. Je vous 
remercie du fond de mon ca;ur, et je vous 
prie d’exprimer mes remerciements i\ toute 
la vil'álle.

(P a r  le co u rr ie r  de Trieste.)

(Corrcspondance parlicuUere de La Tuiiquie.)

VARNA, lo 16 mai 1877.

U ne  dépéche télégraphique, regue au 
minislére de la guerre^annonce qu au3- 
sitót que la nouvelle du soulévemenl du 
Caucase a  été connue é Djanik, sept á 
huit  mílle circassiens,  établis d an s  celte 
province e t  qui se  préparaient  é partir  
pour E rzeroum ,se  son t  em barqués  pour  
Soukoum-kalé.

Le major Cbevket bey, ex-attaché 
militaire de l’ambassade ottomane é 
Sainl-Pélersbourg, \ient d’élre attoché 
h l’état-major du corps expéditionnoire 
du Caucase. Cbevket bey est partí ce 
matin avec les troupes.

N O U V E L L E S  D U  J O U R

G’est á la mosquée du Sultán Mehmeti 
le Gonquérant q u ’a eu lieu aujourd 'hui 
la cérémonie du sélam lik.

A  cette solennité oü le nom du 
Sultán a  élé accom pagné pour la pre- 
m iére  fois du titre de GAa^í ass is la ient  
tous les ministres ,  les g ran d s  oulémas 
et un g rand  nom bre  de hau ts  fonclion- 
naires .

ment libres. On annonce que les trou­
pes russes prés de Bayazid se trouvent 
dans une situation critique ó cause d’un 
mouvementexéculé par un corps nom- 
breux d’irréguliers otlomans qui, par 
une marche rapide le long de la fron- 
liére persane, a réussi ó se placer sur 
les derriéres des colounes russes.

La frégate égyptienne M eh m ed -A li, 
qui était en réparation dans i’arsenal .es t  
sorbe ce matin déla  Gorne-d’Or e ta  pris 
son raouillage dans  le Bosphore .

les

cause sacrée, que nous embrassons comme la 
né t re ; et surtout nous désirons vivemeiit 
(jue l’Autriche-IIongrie vous préte maiu 
forte; et si mallieiireusement nous n’arrivons 
pas á voir la réalisation de cette juste exi- 
gence, á cause d’hésitations et de faiblesses 
de la part de ces deux joiivernements, alors 1 
c’est la nation toute seule qui doit parler 
comme eu 18¡8, et nous avous la ferme con- 
viction que, bientót, la nation entiére se sou- 
lévera comme un seul lionime, pour com­
batiré notre enuemi commun, les Moscovi- 
t*.s, qui ontoutragé les droits humains, le 
Russe, re.inemi ociieux de la liberté et de la 
civilisation !

Ce sera alors pour nous autres

IJucliarest, 5 mai.
Le Sénat a adopté par 31 voix sur 3, l’a- 

dresse, disant; « Le Sénat ne conseilleraja- 
mais mío politique de hasard et périllcuso, 
encore moins une attaque contre la Turquie, 
ce (|u¡ seraií faire preuve d’une legéi-eté im- 
pardonnuble; mais nous défendrons nos 
foyers s’ils sont attaqjés. »

Saint-Pétersbourg, 9 mai.
Les organes officieux disent que l’Europe 

substitua eu 1836 son protectoral colleclif au 
protectoral exclusif de la Russie. Mais l’in- 
succés(lelaconférencea aelievéde démontrer 
rimpuissance de ce systéme. Aprés les mas- 
sacres de Bulgarie, et i\ défaut d’une actioii 
résolue de l’Europe, la Russie devait faire ce 
qu’etle a fait.et elle a agí ainsi conformément 
aux sentiments et aux íntéréts dcTEurope,

MagyarsCelte frégate ira avec les corvelles 
B e y ro u íh  et S in o p e  rejoindre la flotle I la guerre de vengeance et l’aflinnatiüü de 
dans  la mer  Noire. gratitude envers la Turquie hospitaliére.

Arrlvée de l a  d é p u ta t io n  
Sol'ta».

t ic »

Vivo Sa Majesté le Sultán 1 
Vive la nation Ottomane ! 
Vive l’armée turque !

Le courr ier  de Trieste  qui es t  arrivé 
hier soir  d an s  notre p o n  avait á son 
bord la dépulotion des é tudiants  o l to -  
m an s  qui s ’élait rendue é Pesth.  Quatre  
baleaux du Chirket remplis  de monde 
élaient allés jusqu'ó Floria, au devant 
de la députation. Au moment oü la peii-

Voici le d iscours  prononcé pa r  un 
mem bre  de la dépütalion polonaise :

F r Ii UES.

Nous saluons avocjoie volre retour parmi nous, 
car la m'ssinn que voos venez d’accomplir esl 
sainte et patriotique. Suivis des voeux siiieéres

Lo prince de Reuss, ambassadeur de 
l’Empereur d’AUemagne, est arrivé hier
com me nous l’avons déjé anconcé ,  vers 
6 heures  et demie.

L e  prince se trouvait 5 bord  du batean 
Tingaría^ oü avaient pris p a s s a g e M .  
T es ta ,  premier  drograan de Fem bassa-  
de impériale et  royale et Serkis  elTendi, 
secrélaire général du ministére des  af­
faires é t rangéres  de Turquía,  qui s ’é -  
la ient rendus  aux  Dardanellee au  devant

te fiottille renconlra  V U ngaria , de vi- de toos voscompatriolís et armes poliiiques, vous 
goureux h o u rra h s  se fireut enlendre et 1 allés resserrer les liens qui aoissent dr̂ jíi los
les étudiants o t tom ans se por tant  á l’ar- 
riére du s teamer  agilérent leurs mou 
choirs sa luan t  la manifestation qui ve- 
nait leur souhaiter  la bienvsnue. Dés 
lors ce ne fut plus entre les clnq bateaux

Iu’un échange d’a c c la m a t io n se td ec r i s  
e jo ie .  Dans le port, l’accueil de la po-

pulalion n'a pas  moins été brillant. Une 
foule compacte atteiidnit la diiputniion 
h l ’échelle de Sirkedji depuis 2 baures  
(le rap res -m id i .  Toutes les rúes,  de cel­
lo éch dle ju sq u ’au jardín public de lo 
place d’At-méidan élaient couvértes de 
monde et pavoisées,

Otiom;ins el les Mapgy.irs par la communaulé d’o- 
rigine el les souveiiirs hUtoiiques.

Pv*rmet:ez-moi, Fréres, de rappelcc ici avec 
une lógilirne fierié que les liens moraiix et polili- 
(jufis tíiklenl ógaleruent el.au méme (logró entre 
les Ollomang et les Polonais.

Le passé dous oíTre, üq elTut, de nombreox 
oxomples de celte unión contre les Sloscovites ; 
nous devons done conclnrc de lii (|Uñcesirois 
nation», Ies Otlomans, los M 'ggyars,los Polon.iis, 
sont deslÍQós p.ar !a Provideiico a opposnr une 
(ligue inlr.andiissabltí au flol envaliissani d ŝ Mos- 
ooviies qúi ne sont pas SUve?, qni ne négligent 
aucun moyen pour anéanlir la Pologne cleoiKjüé- 
rif eusuile l’Europe entiére. Le danger est imini-r 
ncQi ci rnmmaQ pour toas, méme pourlesSI.aves.

Notre  place qui, depuis bien long- 
teraps, éiail si monotone, com mence b 
présenter  un aspecl des plus animes.Des 
b a teau x - l ran sp o r ts  de l’Amirauté  et de 
la M ahsoussé  arrivent preaque chaqué 
jour. S u r  le débarca Jére,  on ne voit que 
des faisceaux de fusils, des ca issons  
d’artillerie, dés canons  K rupp ,  etc. Cha­
qué train améne de nom breux  voyageurs 
qui fuient les villes r iveraines du Danu- 
be Quelques familles sont arrivées aussi 
de Kustendjé par le bateau des M essa-  
g^ r ies .B eaucoups’infct il lent ici.ee qui ne 
manquera  pas de provoquer une hausse  
sur les loyers. Chose vreiment á rem ar-  
quer, m a íg ré  notre forte garnison.raal-  
gré l'alll lence des é trangers ,  les vivres 
n’ont pas beaucoup enchéri.

L l personnel de la Banque  Ottomane 
de Rous tehouk  es t  arrivé ici avec ses 
a rch iv es ;  cette succursa le  a.ira, h ce 
qu’il paraitj son siége b V a rn a .  Avec la 
stagnalioii qui régne  dans  le commer- 
c e . i l  es t  bien probable que ses opéra-  
tions seront  limitées.

Tous les consuU d * Rous tehouk  ont 
déjá e.xpédié Isurs archives et leurs  ef- 
fets ; ils n ’ont gardé  que ce qui leur est 
absolument indispensable.  Quant aux 
naliouaux, ils ont regu le conseil de 
partir. Ce conseil a éte dicté p a r  i’im- 
mioerice du bombard(jment de G iurge-  
vo, cette place devaut nalurellement ri- 
post<=r. C pendant le bom bardem ent  a 
e téa jo u rn é  p a r l e  m oU fque le gouver­
nement fait ( lécharger du blé des navires 
qui o n ta cco s té  le quai .  Les indigénes 
ont mis aussi  leurs  biens en súreié,  sn 
pratiquanl dans  le sol de g ran d es  fosses ' 
qu'ils ont couveríes avec de la Ierre ' 
aprés  y avoir en lassé  tout ce q u ’ils pos- 
sédent.

Le gouvernement a opéré la saisie su r  
le Danube d(í quelques sloops et caiqs 
chargés  de blé »t de mais ,  é destinnlion 
dfes écheiles de Czei navoda et Soulina, 
et d’cü  la corgaisou devait é t ie  t r a n s -  
bordée s u r  de g r a n d s  bateaux pour 
l 'Europe. Les  autorités  compéteníes, 
aprés avoir fait faire l’ept’mat 'on  de la 
marchundise par  un g roupe d e n é g o -  
cia.U:-, ont  poyó le tout au compLaut. 
Les propriéiuires n ’ont done éproi.vé 
aucun I perte.

L ’ex -réJac tsu r  du Soleil, si vilo eclip­
sé, a rin tention de faire paroitre de 
iiouvíínu ce jouninl en deux édilions par 
semaine el des supplémer.is journaliers.

juurnal s ’imprimera é Choumla. M. 
•S'^biiopoulo, qui se trouve depuis quel- 
ques j o j r s  ici,se rend b Constantinople 
pour obtenir  rau lo r isa l ion  et s ’enleRdre 
a v e c  In b u rea n  d e  la  P r e s s e ,  E s p é r n n s

Moscou, 5 mai.
L’empcreur Alexandre, le prince liéritlcr et 

le grand-duc M'ladiinir so'it arrivés hier soir, 
a (lix heures. Ils ont été regus íi la garc par 
Timpératrice.

La population leur a fait un accueil enthoii- 
siaste.

5 mai.Moscou,
Le Aícs.5a<7e?‘ o//íCÍe/dit que l’empereur, le 

czarewitcli et le graml-duc Wladirnir sont ar­
rivés dans cette ville hier soir, ii dix heures. 
Ils ont été regus a la gare par Timpératricc 
etla czarewna, arrivées de Saint-Pétersbourg 
peu (le temps aiiparavant. LL. MM. sont allées 
a la cliapelle Iverskaía, puis au Kremlin.

Les autorités mililaires et municipales at- 
tendaient aussi renipercur ¡¡ la garó, (|ui était 
brülamtneiit décorée, illuminée et ornée 
(rinscriptions disant: « Régiiez pour notre 
gloire et pour la confusión de nos eunemis. 
— Dieu protége l’empereur ! »

Un foule immense a acclamé l’empereur 
sur le quai de la gare et sur tout son par- 
coure jusqu’au palais. Toutes Ies maisons 
étaient pavoisées et illuminées.

Vienne, 9 mai.
La Presse dément caíégorÍ(juemeiit <|ue le 

comlo Zichy soit chargé de faire connaitro á 
la Porte l’iiitentiOn (|u’aurait rAutriche d’oc- 
cuper la Rosnie et la Serbie.

Saint-Pétersbourg,

Auiourd hui, les maréchaux déla noblesse, 
lanoblesse des deux sexes. le maire, la mu -
niclpalité, les niaires des environs, Ies hauts 
commergants et les représeiitauts des corpo- 
rations ouvriéres se sont reunís au Kremlin,
dans la salle Saint-Georges, oü Tempereur,

' í- i'

■V

9 mai.
L’asscrtion de certaines feuillcs autri- 

chieniies, d’aprés lesquelles la Russie verrait 
avec plaisir la Serbie prendrepartülaguerre 
et prendrait des mesures pour útil iser ce 
concours, est dénuée de tout fondement.

Le gouvernement russe évite, au contraire, 
d’entraíner la Serbie dans la lutte. Tout ce 
qui a été dit au sujet des réserves faites par 
l’Autriche est, assure-t-on, faux; les rela- 
tions entre Saint-Pétersbourg et Vienne sont 
sur le meilleur pied possible.

rimpóratrice, leur familleet leur suite les ont 
regus, á onze lieures.

Le maréchal de la noblesse et le maire ont 
présentií le pain et le sel et des adresses aux- 
quellüs l’empereur a répondu.

Moscou, 5 mai.
Ce matin, ü dix heures et demie, a cu lieu 

la réceplion solennelle des Etuts par l’empe- 
reur.

L’empereur leur a adressé les paroles sui- 
vantes:

« II y a six mois, j’ai exprimó ici l’c.spoir 
» que la ([uestion d’Orient se résoudrait pa- 
» cifiqucmeiií.

« Je voulais épargner jus(¡u'á la derniére 
» liinilc! le sang précieux de im*s sujets ;iuais 
» mes cílbrts ont été vains. Dicu en a déciclé 
» aulrcmcnt.

» Le manifesté de KichencfT a annoncé á 
» Tempire que le moment prévu était venu. 
» La Hiissio tout entiére, .Moscou en pre-

Saint-Pétersbourg, 10 mai.
Le Journal officiel piiblie les nouvelles 

suivanles, en dale de Tiflis 9 mai:
Dans la journée da 8, le général Schere- 

metielf, avec le régimeiit de ffiagons du Tver 
et trois escadrons de Oosaques, a entrepris 
une reconnaissance au nord-ouest de Kars, 
á travers leslocalités d’Ainal, de Topadjik et 
de Tcliakhmour. Au retour, un vif engage- 
ment eut lieu á Berdiktchai avec un corps 
ennemi composé de cavalerie, d’une batterie 
d’artillerie et de quatre bataillons sortis de 
Kars pour couper la route aux Russes.

Le troisiéme escadron de dragons et deux 
escadrons de Cosaques rejetérent la masse de 
la cavalerie euneniie au-delá de la créte de 
Berdiktchal.

Aprés cet engagement de cavalerie, les 
Tures démasejuérent leur batterie et leurs 
quatre bataillons, dout le feublessa huit sol­
dáis et deux ofhciers russes. Lesennemis eu- 
rciit un grand nombre d’hommes et de che- 
vaux tués.

Le general Sclieremetiff vante la précision 
du tirdes dragons et des Cosaques armés du 
fusil nouveau modéle.

Cinq ont enlevé un courrier ture allant 
d’Ardahan ü Kars et fait prisonniers cinq sol­
dáis qui Tescortaient.

» miére ligiKí, a répondu a mon atiente.
» Aujourd’liui,Jc suis lieureux de pouvoir, 

» de concert avec. l’itiipéralricc, remerciev híS 
» Moscovites de leur patriotismo, (ju’ils ont 
» uUesté ]>ar leurs acíes.

» L’csprit de sacrifice et le dévoueinent 
» dont la Russie fait preuve (h'ipasseiit toutes 
» mes espéraiic(‘s,

» DitíU vouille  nous  a ider  íi acco inp lir  iio - 
» Ire  niission ! Qii’il ( la ig u eb én ir  nos troupes  
» (¡ui vont c o m b a t iré  p o u r  la Ibi, l ’e in p e reu r  
» e t la  p a tr ie  ! »

Saml-Pélersboiirg, II mai. ^ V fn v a lid e  
7'usse public lecomple rendu delarcvue (|ui'a 
eu lien hier an Cliainji-de-Mars. Toutes les 
troupes de la garnisou de Saint-Pétersliourg 
et cellos (les environs y ont pris part. L’uf- 
fUience des spectatenrs était tres-grande. 
L’empercur, arrivé á une heiire, a étéac- 
cueilli par les bruyanís hourrahs des troupes 
ot de la foule. .\¡)í(?s la revue, remperenra 
exi>rimé ses remerciements au sujci du liou 
étut dans lequel se trouvont les troupes.

Le Messaqer officiel publie une déplichedu 
■.... chef. dalée de Kiclieneff l(j(íommamiant en 

10 mai, qui confirmo la nouvelle d’aprés la- 
(juclle Íes Tares ont bombardé le moiiastére 
(h; Tliérapoute, situé dans ledistrict (Tlsniai- 
la, en Uonmanie.

La d('q)éche ajoufe que les projectiles tures 
ont tué iMi soldaf russe et en ont blessé deux
griévcmeiit.

Londres, 7 inai.
Le Moryiwg Post a rccu un téh^granmie de
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Constantinople, le 19 mai 1877.

Agence Bordeano et C*)
A u t r l e h e - l lo i i ^ r l e .
Yieiine, 48 raaí 9 h. 4Ü m. soir. 

Obligations R o u m é l i e . . .  fl. 12.50
P iéce  de 20 f ra n c s ............. » 10.34
A g io .......................................  * 113.40
Ghange s u r L o n d r e s ......... » 120.20
M. le comte Andrassy et M. Tisza, 

qui sont de retour á Vienne,confórent 
sur les moyens proprcs a sauvegar- 
dcr les intéróts do rempire.

LaCliambre a repoussé les moüiíi- 
cations proposées par les progressis- 
les au sujetdesdclégations.en \otant 
Jeur ajournemenf. Les journaux, en 
genéral, approuvent cette décision.

F r a n e e
París, 18 mai.

S°/aOttornan...........  fr. 8.20
Obligations Koumélie. » 22.50 
Cours formes.
M. de BrogUe a étó nommó vice- 

president duconseildes ministres et 
ministre de la justice; M. Fourtou, 
ministre de l’intérieur; M.Caillaux, 
ministre des linances; M. Paris, mi­
nistre des travaux pubücs; ,\I. tic 
Meaux, ministi'e du commerce et de 
Pagriculture; M. Brunet, minisírede 
l’instruction publique.

MM. Decazes et Bertliaut conser- 
vent leur portefeuille, et provisoírc- 
ment, M. BerÜiaut remplira aussi les 
fonctions de ministre de ia marine.

Dans une lettre adressée a M. le 
duc Deeazes  ̂ le niaréchal Mac-Mahon 
invite le ministre des atíaires étran-

NOUVELLES DIVERSES

L e  D jé r id é i-A sk é r ie h  annonce dans  
so.i supplém ent d ’hier que xlepuis Taf- 
fai.’e de S o ak h o u m -k a ló  les bulleiins 
té lég raph iqu is  du Ihéátre de la guerre 
ne sigtialeíU aucuii fait d ’a rm e s  im p o r ­
tan ' .

L a j o u n u l d j  S í r a s k i r a t  e spe re  que 
bientSt oa recevra des nouvel es  impor­
tan tes  de naiure  ó causer  la p us vive 
atisfaotioü aux  O s m a n l i s .

L a  Sublime Porte  a envoyé á ses  re-  
présentants  á  l’é l ranger  une circulaire 
au  sujet de la proteclion des sujets  r u a ­
ses  en Turquie .  Ce document,  qui est 
daté  du 7 mai,  est ainsi con^u :

gores acontipuer avec dignitó d’cn-
U e ie iJ ii  lu aU C rab lo o  lo j p o la t ia n s  dn

« La question concernant Texpulsion des 
sujets russes établis ‘en Túrquica été Vobjet 
d’unc longue négociation entre la Sublime 
Porte et le cabinet de Berlin. Xoiis avons ex­
posé au gouvernement allemaud toutes les 
raisons qui ne nous perniettaient pa' d’auto- 
riser le séjour des sujets russ3s en Turquie.

» Le régime des Capitulations, lia nationa- 
lité d’originc de la presque totalité de ces 
sujets et enfm les precédenLs nous donnaient 
parfaitement le droií «rinsistt'r sur notre de­
mande. Tüuteiüis la Sublime Porte, pouriie 
pas indisposer le gouvernement d’Allemagne, 
a cru <levoir acceder au désir de ce dernier 
en consentant au séjour des suiets russes en 
Tuivjuie, soiis la proteclion de Fambassade et 
des autorités consulaires allemandes.

a 11 est cepemtant bien eiitcndu que nos 
autorités ne renconlreront aucune dlñiculté 
si la nécessité se présentait de procéder á 
l’expulsion d’individus suspeets et les éloi- 
gner des frontiéres et des points exposés 
ou qui setrouveraient autrement en danger.

« En outre, toute personne au servicede 
Vambassade et des consulats de Russie sera 
tenue de quitter le territoire ottoman, et les 
sujets russes qui seraient saísis dans les 
agitations et coiivaincus d’espionnage seront 
Justiciables des autorités ottotnanes coiifor- 
mément auv lois de l’empirc. »

Le mélropolitain de S o m ak o w  et Z a­
h e r ía s  effendi, mem bre  du conseil mixte 
de TExarchat ,  son t  par t ís  avant-hier 
pour  Philippopoli afín d’accom pagner  h 
Gonslantinojde le nouvel E xarque  qui 
est at tendu la semaine prochaine dans  
notre ville.

Le Séi/ia/i,Journal du vilayet d 'Adano, 
dít que parmt Ies voloiitaires qui se pré- 
sen ten l  en g rand  nom bre  on rem arque 
aussi  p lus iears  chréliens.

la France avec les puissances étran- 
géres,

Versailles, 48 mai.
Le message du maréclial Mac- 

Malton lu a la Chambre des dépulcs, 
justiíie la mesure constitutionnelle 
prise par le président de la Bépubli- 
que, mesure qui avait pour but d’é- 
viter des désordres et ravilissement 
de la France. Le maréchal compte 
sur l’accord des pouvoirs et du pays 
pour le mainíien intactdc la consti- 
tution jusqu’en 1880, et pour l’apai- 
seraent des esprits il propose l’a- 
journement de toute discussion á 
ce sujet.

Le président de la Bepublique de­
clare qu’il conservera les relations 
excedentes de la France avecFétran- 
ger; il fait appel au patriotismo des 
reprcsenlants de la nation ctdu pré­
sident qu’il invite áfaire respecter la 
légalite avecprudenceet modération.

Apres la lecturedu Message,la sean- 
ce a été levée aux cris de : Vive la 
République.

R oti iiiante
Bucliarest, 48 mai.

Les inondaíions continuent dans le 
pays.

Les Russes ont passé l’Aluta et se 
fortifient..

Dans une circulaire adressee aux 
cabinets des grandes puissances, le 
ministre des ulTaires étiangeres ex- 
ploite la siluaíion créée par les lios- 
tilítés.

Les eaux du Danubc montcnt.

N ous em prun tons  au S y l l o g o s  de 
Braíla Ies nouvelles su ivanles  :

Le chemin de fer de Ja s sy  a amené 
le 9 mai á Braíla 4 canons  K rupp  de 
g ro s  calibre.

L e  pont du P ru lh ,  qui a été construit  
d ’u.Te raaniére trés solide, su r  qualre  
sloops, est g a rd é  par un bataillon d ’in- 
fanterie et prolégé par  une batterie qui 
couronne les hau tenrs  de la rive g a u ­
che de la riviére. P lus ieurs  centaines 
de bulgares ,  établis en Roumanie,  se 
préparent  á suivre com me volontaires 
i’a rm ée  russe.

L e s  navires de gtierre roiimaíns se 
trouvent dans  le P fu th  : E tie n n e  le 
G ra n d  et R o u m a n ia  son t  ancrés  prés 
de K ch ü tc h a ,  et V E cla ir  (Fulgeru ') ,  
n’ótant pas parvenú á les rejoindre 
avanl  la jelée du pont, a mouillé en de* 
hors  da pont. Les  équipages de ces 
baleaux sont partís  pour Buchares t  oü 
ils ont été incorporés  d á o s l e  4'"®corps 
d ’artillerie.

L'assernblée semestrielle que lacom -  
mission européenne du Danube devait 
teñir dang notre ville n e s e r é u n i r a  pas, 
les représen tao ts  de Russie  et  de T u r ­
quie oyant déclaré qu’ils n ’y peuvent 
y prendre  part.

L es  habíiants  de Braíla se  sont ras-  
su ré s  quelque peu ; la canonnade ne les 
eíTroie plus, com me la premiére ib is ;  
néanmoins un g rand  nombre de familles 
parlent pour Tintérieur.

On assu re  que les autorités milítaires 
ru s s e s  ont a r ré té  k Braíla quatre  es- 
pions bulgares.

N ons  lisons dans  le SU’cle :
« Voiló vingi-huit  ans que la Ilongrie 

pleure son poéle national, P  teofi, lué, 
croyait on, le 31 juillel 1845 k la bataille 
de Pejeregyhazi ,  livrée par  les Hongrois

aux Uüsses.  Son corps cependant  n ’a- 
vait pas été relrouvé. Eh bien 1 il y a 
trois Jours,  un H ongro is ,  nommé Bords, 
qui fut fait prisonnier á cette bataille, 
vient d ’arriver íi Sza thm ar ,  sa ville na-  
tale, oú on le croyait  morí  depuis loog- 
t e m p s ;  il a pu récemment s ’échapper 
des mines de Sibérie, oü il a été déienu 
ju sq u ’ici et oú, d’aprés son dire, Peleofi 
est encore enfermé aujourd'hui.  Celte 
nouvellea produit la plus vive sensation, 
et on prétend que la comte Andrassy, 
qui était ami intime du poéle, a faitcom- 
mencer  aussitó l  une tnquéle.»

L ’am bassade  oUomane é Par is  a en­
voyé aux Journaux la communicalién 
suivante : |

« P lusieurs  jou rnaux  ont annoncéji^ie 
le gouvernement irrípérial ottoman ’a6- 
rait fait offrir un comnaandement ■ é 
rex-maréchal  Bezaine. '

» Cette nouveile es t  absolument dé- 
nuée de fondement.  »

Ou m ande  d’Alexandrie que Ies s le a -  
m ers  venant  de Djeddah annoncen t  
q u ’une g rande  excitation régne dans 
toutes les villes de TArabie. On procéde 
au recru tem ent et ó l’exercice des trou­
pes et les volontaires se  p résententen  
grand nombre.

Le chérif de la Mecque envoie k Cons* 
tantinople 4000 hom m es équipés á ses 
frais.

La Société frangaise de secours  aux 
bldssés a ad re s sé  á tous les journaux  de 
F rance  l’avis s u iv a n t :

« Efi p résence  de la K üerreau i  viefti 
d'fiire déclarée entre Tempire de Russ ie  
et l’empire o t tom an, la Société fran-  
gaise de secours  aux blessés fait appel 
au Lublic pour  qu’il i’aide é concourir, 
d ’une maniére efficace, au soulagement 
des blessés, s a n s  distinction de nalio- 
naiité.

Les  souscrip l iens  el les dons en na- 
ture  seront  regus au siége du comité 
central,  rué de Matignou, 49.

Les souscriptions pourront  étre adres-  
sées  égalem ent á MM. de Rothschild, 
t r é sone rs  de la société, rus  Laffile, 21.»

On écrit d’Alger, é la date du 27 avril, 
que par  suite de l’exislence de la peste 
él Bagdad, les navires anglais qui font 
le I ransport  des marchandises  et des 
p assage rs  entre B asso rah  et les port'* 
de la Manche fonl escote á A 'ger .  On 
s ’occupe de p rendre  des mesures sa n i -  
taires.

A V IS  OFFICIEL.

Les nav-gateurs sont prévenus que, 
par  ordre  supérieur ,  le /eu roufíeúde
rerobouenure  de Souliua ae iéé le im '6 '  
partir  de la nuit d ’hier.

L iman-Odassi ,  le 5/17 mai 1877.

A S V I S .

Un gargon de sept ans ,  porlonl I’u- 
niforme de l’école israélite, s ’est égaré 
df'puis hier dans  l’aprés-midi.  Toutes 
les recherches faites Jusqu’é ce mo- 
mont par sa  famille oni été vaines.

L'^s personnes  qui trouveraient cel 
enfsnl on pourraienl donner  des indiea- 
tions su r  son com pte sont priées avec 
inslancfa de s ’ad res se r  au  m agasin  de 
quincailleries s is  ó Galata vis-éi-vis du 
bi-zar du lunnel ou bien au bureau du 
Journal.

ba iquer , le  duc d’Edimbourg  s ’est joint á 
Tescadre anglaise et il &’est dirige aussi  
vers P o r t  Saíd.

Voici la liste nominative des navires 
de guerre  qui formaient Tescadre an ­
glaise :

A l e x a n d r a ,  équipage 671 hom m es,  
12 canons.

S i x i f t s u r e ,  équipage 451 hom m es,  14 
canons.

M o n a r c h ^  équipage 528 hom m es ,  7 
canons.

D e o a s t a t i o n ,  équipage 3 i l  hom m es,  
4 canons.

H otspury  équipage 209 h o m m es ,3 ca­
nons.

R a l e i g h ,  équipage 551 hom m es,  22 
canons.

niéine date.

X o i iv e l le »  de C réte .

LA FLOTTE ANGLAISE.
(Correspondance parUculiére de / a  t u r q u ie . )

La CÂ éE, 4/13 mai 4877.
Lo ílotte anglaise de la Méditerraiiée, 

composée de six frégates et  corvettes 
Cüirassées, com m andées  par l’amiral 
I lornby et provenont de Co-fju ,  est ar- 
Iivée mercredi (27/9 moi) é Souda. Le 
lend-niain, M. 1 ainirol ÍI 'rnby, accom- 
pagné de plusieurs officiers t t  du cón­
sul d’Anglelerre ,  s ’est rendo au palais 
de rautüi' ité lócala et il a fait, au gou- 
verneur  général  de l’ile, sa  visita offi- 
cielle. Le méme jour,  vers le soir,  le 
valí Samih pacha, es t  alié é bord de la 
frégate A L exandra  k Souda pour rendre 
sa visite k M.l’am ira l  Hornby. Vendredi 
(29/11 mai), un déjeuner splendide a été 
offért par  le gouverneur générul au pa ­
lais de rau tor i té  lócale á Famiral H o rn ­
by. P lus ieurs  fonctionnaires civils et 
milítaires ainsi que divers officiers de 
l 'escadre anglaise  el le cónsul d ’Angle - 
Ierre ont pris  par t  k ce déjeuner. La mu- 
sique mililaire n'a cessé de se  faire en- 
tendre dans  la cour  du palais de l’au lo -  
rilé lócale pendant tout le temps du pe­
pas. Samedi (30,12 mai) ram ira i  a qnit- 
té le port de Souda se dirigeanl vers 
Por l-Sa íd  avec toute l’escadre  placée 
50US son com m andem enl .  E n  sorlant 
du port de Souda,  Tamiral a renconiré 
la frégate cuirassée S a lía n  provenant 
de Malte. A bord de ce navire se Irou- 
vaii S. A. le duc d 'Edimbourg.;  sa iisi  
en t ie r  dans  le port de Souda e t s a n s  dé-

L ’assemblée générole crétoise a été 
ouverte le 28/10 de ce mois, avec le cé 
rémonial d usage. Voici le d iscours  qua 
le gouverneur général a prononcé  en 
ture  en sa  qualité de p r é s i d e n t :

M ess ieurs ,
» Je  m ’estime heureux de présider 

pour la aeconde foi?, en ma qualUé de 
gouverneur général,  Tassemblée des 
représen tan ts  qui jouissent  de la con- 
fiance du peuple crélois.

» La propagation de r inslructioo p u ­
blique dans  le p^ys et le développement 
du bien étre dea habitants  de cette ile 
se ron t  Fobjet de mes efforts constants .  
Le firman impérial de ma nomination 
ainsi qne les ordros impéríaux qu e j 'a i  
reges  verbalement de notre auguste  
Souverain ordonnent  la stricte l’applica- 
tion du lég lement o rganique de H ied e  
Gréle. Avant lout, il est de mon devoir 
de me conformar k cet ordre.

» V os  devoirs sont indiqués dans  le 
réglemcnt o rganique .J ’allends que,dans 
la limite de vos attribuiions et  d’un 
com mun accord, vous me prétiez un 
concours  unánime pour  la réalisation 
de.ces dispositions.

» Puisso  le Toul-Puisséint couronner  
nos efforts. »

L ’asíiemblée commencera  demain ó 
teñir ses  séances.  Je vous t iendra iau  
conrarit de ses  débats.

La frégate cuirassée autrichíenne 
S a lam ander, com m andáe par  lecheva-  
lier Íl9rlzfeld,est arrivée k Sonda, la se­
maine d írn iére ,  provenant de Smyrne. 
L e c o m r a a n ia n t  a fait une visite offi- 
cielle au gouverneur général.  La S a la ­
m a n d er  ii’est restée que trois Jours á 
Sonda.  Elle est partie pour Smyrne.  
Cette frégate es t  arm ée de 10 canons 
gros  cal bre,  systéme A rm s t ro n g ; son 
équipage s ’éléve k 328 hom m es,  y com- 
pris les officiers.

Une parfaite tranquillilé continué á 
régner  s u r  toute l 'clen iue de ITle.

La commission insfituée tout réoem- 
ment par  le m arécha lSam ih  pacha pour 
le réglement des detles privées a com- 
mencé k fonclionner, On aitend de bons 
résüitats  de celte commission.

l^a poiivoittioii ru n so -ro i im a ii ie .

N ous Irouvons d an s  le Jo u rn a l de  
Bucharesúy du 3 mai, jes docum;rjt-> 
suivants :

S am ed id rrn ie r ,  le go ivernf 'mentcom- 
mui.iqun aux  Chamb' es les O jii veutions 
donl on v.*rra plus loin le lexte, précédé 
de l’expoíó  dt s  molifs que voic i : 

E x p o sé  des m o tifs .
Le discours  d u T ió n e ,  é l’ouverture 

de la session extraordinaire  des corps 
legisla tifa,est le meilleur exposé des mo- 
lifs du projet de Iql ci-joint,  relatif é la 
Convention conclue avec le gouverne­
ment de S. M. l’E m p ereu r  de Russie .

Aprés  que, en prévision d ’une guerre  
imminente entre l 'Empire russe  et l’E m -  
pire ottoman, toutes les dem andes  que 
nous avons formulées, tou.s les efforts 
que nous avons faits auprés  des grandes  
puissances pour faire reconnaílre et 
placer sous  l’égide de l’Europe la \\n e u -  
tra lité  d u  te rr ito ire  ro u m a in , tout cela 
a été m u t i le ; aprés que nous  nous som -  
mes convaincus que le passage  des a r -  
mées ru s se s  par  notre territoire était 
impérieusement dem andé et arrété ,  le 
gouvernement a été contra int  de ne plus 
se  préoccuper que de V intérét de no tre  
conserva tion , de s ’efforcer de fa ir e  re- 
connaitre  l’E ta t  roum ainy  en mainte- 
n a n t n o s  droils el nos institutions poli-

tiques, en g a rd an t  et en ga ran l issan l  
l’intégri lé des frontiéres de la Roumanie.

N ous  avons dü encore nous  inquiéter 
de préserver ,  au lant  que possible, nos 
populations des chargea  q u ’entraíne 
aprés  soi le passage ,  raéme pacifique, 
d ’une a rm ée nombreuse.

D ans  ce but ont été conclues les deux 
conventions ci-joinlps, sous  réserve de 
rapprobation  des corps législatifs.

Comnae il résulle de leui leneur,  ces 
conventions n ’o iU d’aulre caractére  po- 
litique que de faire respecter, méme en 
lempa de guerre ,  notre individualité po- 
litique, telle q u ’elle es t  garan t ía  par  le 
Iraüé de P ar ís ,  c ’e.sl-é-dire le s ta tu  quo  
de nos frontiéres, de nos droils et de 
nos institutions.  Aucuri changem ent  
n ’a lieu dans  nos conditions d ’exístence 
comrne nation. On ne nous impose m é ­
me ni la t ransf)rm ation  ni la rupture 
de nos liens internationaux, et encore 
moins réclame-t-on la coopération de 
notre armée,  donl la mission n'est pas  
d 'a t taquer  qui que ce soit, m a is d e r f é -  

fe n d r e  nos frontiéres dans les  limites 
du possible. Ainsi, le seul et unique bul 
de ces conventions es t  de g a rd e r  ce que 
nous  avons.

Oütre ces considérations, les conven - 
t io n s o n t  parliculiéremeiit pour  objet de 
régler les rappor ts  de nos autorités et 
de nos populations avec les autorités 
militaii es et les a rm ées  T o ss ts ,p e n d a n t  
leu r  passage  su r  notre territoire,  et 
de faire que ce passage  soit le moins 
onéreux possible á notre pays.

II es t  bien entendu et convenu que 
tous Ies besoins de l’ar.mée doivent é:re 
satisfaits d ’un com m un accord et moyen 
nant  un paiement et un dédom m age-  
m ent complets. II est tout spécialement 
stipuié que la capitale de la Roumanie 
ne sera  pas  oceupée pa r  les troupes 
russes .

Si un accord de méme nature  n'a pas 
été fait auss i  avec le gouvernement ot 
toman, c ’esl  que, ouire  des cons idé ra ­
tions d’ordre  supérieur  q u ’il n ’est pas 
méme nécessaire de développer, il faut 
obse rverqu’une convention conclue avec 
le gouvernement ottoman d a n s l e s m é -  
m es conditions oü a été conclue la con­
vention avec le gouvernement impérial 
de Russie ,  au ra i t  eu pour signification, 
non une facilité accordée k une armée 
seulement pour un simple passage  sur  
notre terrilolre, afín  d 'a lle r  tro u ver  
l 'e n n e m ih o rs  de n o tre  f r o n t ié r e )  c ’eút 
été le transferí  du théátre de la guerre 
en R ou tnan ie , el cela avec n o tre  con- 
sen tcm ent.

N ous n ’avons p as  cru et  nous  ne 
croyons pas que telle ful la volonlé de ia 
nailon, ni son intérét. E t  puis le gou­
vernement ottoman, méme en vue de la 
guerre  qui approchait ,  n ’a p a s ju g é  con- 
vennble de s ’écarter  de la l ig n e d e  n é -  
g a tio n  q u ’i! a cons tam m ent  suivie vis­
é-vis d é l a  Roum anie .

Quoique, en verlu des traités,  nous 
ayons ó Constantinople un agent diplo- 
matique u i  permanence, quoique nous 
y ayons eu aussi des envoyés ex traor-  
dir.atres, méme pendant Us derniéres 
conférenoes, la Sub l’m ’; Porta  n ’a pas 
t'jgé é propos d ’entfpr, rném? une seule 
fuivS, en communicalion avec le gouver­
nement roumain, ni rela iivemsnt aux 
évenlualité.s politique.s ni meme relati- 
V'-ment k  dus iuléréts d ’ordre  seconda 're  
et qn¡ resienl peudaiits depuis des di- 
zaines d ’annéfs .

A peine, au moment cü  la guerre  al- 
iait éciater, le Grand-Vézir  a-t-il cru op- 
pertun de nous adresse r  les deux dépé- 
ches té légraphiques  ci jointes,  donl 
nous la 's sons  la forme el le fond á  l’ap- 
préciation el a la décision des corps lé- 
gisiaiifs, ainsi que de la maniére  donl le 
ministére a répondu le lendemain.

II appart ient m aintenant  an Sénat  el k 
la Chambre des dépu 'és ,  qui son t  la 
voix méme de la nation, de se  prononcer 
dans  la plénilude de h u r  pouvoir consti- 
lutionnel.

Le ministre des aíFaires éírangéres 
COGALNICEANO.

nement ottoman ne laissent pas espérer des 
mesures sérieuses d’exécution de la parí des 
autorités lurques, une intervention militaire 
du dehors peut devenir nécessaire.

Pour le cas oü le développement ultérieur 
des affaires polítiques en Orient obligerait la 
Russie ü assuraer cette tiche et á diriger son 
armée du cóté de la Turquie d’Europe, le 
gouvernement impérial, désirant respecter 
l’inviolabilité territoriale de l’Etat roumain, 
est convenu de conclure avec lo gouverne­
ment de Son AUesse le prince Charles I "  une 
convention spéciale rclativemeñt au passage 
des troupes russes p í r  la Roumanie.

En conséquence, ont été désignés comino 
plénipotentiaires:

De la part de Sa Majesté l’Erapereur de 
toutes les Russies, le barón Dimitri Stuart, 
conseiller d’Etat, agent diplomatique et cón­
sul général de Russie en Roumanie, chevalier 
de l'ordre de Saint Vladimir de la 3“® classe, 
de Sainte Anne déla 2"* classe, et des ordres 
étrangers: du Lion et du Soleil de la 2™* 
classe avec la plaque, du Medjidié de la S™* 
classe, de Monténégro de la i"*® classe avec la 
plaque, et de la croix d’officierdu St-Sauveur;

De la part de Son Altease le Prince de 
Roumanie, le sieurMicliel Cogalniceano, son 
ministre des aflaires éírangéres, grand Croix 
de l’ordre de Sainte Anne de la lé re  classe, de 
la Couronne de Fer de la 4ére classe, de l’Ai- 
gle Rouge de la 4ere classe, du Médjidié de 
la iére classe.

Lesqueis, aprés avoir échangé leurs pleins 
pouvoirs, trouvésen bonneetdue forme, sont 
tombés d’accord sur les articles suivants.

Art. 4. Le gonvernement de Son AUesse le 
Prince de Roumanie Charles assure k l'ar- 
mée russe, qui sera appelée á se rendre en 
Turquie, le libre passage á Iravers le terri­
toire de la Roumanie et le traiteraent réservé 
aux armées amies. Tous les frais, qui pour- 
raient étre occasionnés par les besoins de 
Tarmée russe, par son transport ainsi que par 
la satisfaction de toutes ses nécessités, tom- 
bent naturellement á lacliarge du gouverne­
ment impérial.

Art. 2. Afín qii’aucun inconvénient ou 
danger ne résulte pour la Roumanie du fait 
du passage des troupes russes sur son terri­
toire, le gouvenioment de S.M. l'Empereur de 
t^outes les Russies s’engage á maintenir et k 
faire respecter les droits politiques de l’Etat 
roumain tels í^u’ils résultent des lois inté- 
rieures et traites existants. ainsi nn’̂  moíiita_

Agissant d’accord avec les autres grandes
puissances dans le bul d’améliorer les condi­
tions d’existence des chrétiens soumís á la 
domination du Sultán, le gouvernement im­
périal de Russie a attiré l’altention des ca­
binets garants sur la nécessité d’assurer d’une 
maniére elhcace l’exécution des réforraes 
exigées de la Porte. Comme Vexciíation des 
Musulmans et la faiblesse avérée du gouver-

rieures ettraités existants, ainsi qu’ámaíiite- 
nir et á défendre Hntégrité actuelle de la Rou­
manie.

Art. 3. Tous Ies détails relaíifs au passage 
des troupes russes, k leurs relations avec les 
autorités locales,ainsi que tous arrangements 
qui devraient étre pris dans ce but, seront 
consignés dans une convention spéciale qui 
sera conclue par íles délégués des deux ,'gou- 
vernements et ratifiée en méme temps que la 
présente et entrera en vigueur simultaiié- 
ment.

Art. 4. Le gouvernon ent de Son Altesse 
le prince de Roumanie s’engage á obten ir 
pour la présente convention ainsi que pour 
celle mentionnée dans l’article précédeiit la 
ratification requise par les lois roumaines et 
k en rendre les slipulations immédiateraent 
exécutoires.

En foi de quoi les plénipotentiaires respec- 
tifs ont revétu la présente convention de leurs 
signatures et du sceau de Inurs armes.

Fait k Bucharest, le 4 (4<>) avril de l’an do 
grace mil Imit cent soixanto dix-sept.

Eu cxécution dcraríicle l í l  de la conven, 
tion conclue aujourd’lmi, les soussigiiés plé- 
nipotenliaires sont convenus de régler par la 
présente convention spéciale les arrange­
ments rclatifs au passage des troupes impe­
riales rus-es, ainsi que leurs rapports avec 
Ies autorités locales.

Art. 4. Le gouvernement roumaíii accorde 
k Tarmée russe l’iisage des voies ferrées, com- 
iiuuiicalions fluviales, routes, postes et télc- 
graphes de Roumanie, et inet ü sa disposi- 
tion Ies res-ources matérielles du pavs, en 
vue des ncccssilés d’apprnvisionnement,’ de 
fouri’Hges et de charrois d’aprés le modo et 
les conditions stipulés dans les articles qui 
suivent.

Art. 2. Les rdiifions des autorités milí- 
tai»-es russes avec les autorités locales se fe- 
ront par 1 iiitermediairc de comniissaires 
spéciaux roumains nommés k cet effel. Un 
commissaire général roumain sera delegué 
au[>rés du commandant en clief des troupes 
russes pour toute la durée de leur passage par 
la Roumanie.

Art. 3. Les commissaires roumains seront 
raimis de toutes les données relalives aux 
ressources matérielles (telles que fourrage, 
approvisionnements, charro!, paille, chauf-
fage, etc.) que pourra présenter le pavs a
parcourir par les troupes russes, tant

(  *o  )

Lexpiation de Savéli
PAR

H B I N K Y  G R É V I L L B

V l l l

— suite —

II avait gardé son secret vingt-sept ans. 
ceux qui l’avaient connu étaienl morts, seul 
le pére Vladimir avait survéeu, el celui lá, 
au nom du Dieu de misérlcorde, avait par- 
donné depuis longlemps. Cclle qu’il avait 
rendue vcuve Tavait béni comme son sau- 
Veur. La riches.<e ctait venue; pardon vi­
sible du Scigneur, la paix el la prospérité 
s’éiaient établies sur .sa famille. Plus riche, 
plus orgucilU'Use que la maison scigneuriale, 
sa d( mciirc se dressait en face de la mine ; 
la famille Bagrianof s’éleignait faute d’licri- 
liers males, landis que lui, ce paysan erími- 
nel, fondail dans son fils une race nouveile 
appelée á de grandes destinées, et voilá que 
ce fils beau, intelligent, t. ndre el fier, 
espoir, orgueil de sa vieillesse, s’éprenait de 
qui T ..  De l’enfant de celle qu’il avait rui- 
iiée, de la pelite-fillo de Thomme qu’ll avait 
assas.sirié. Mais Bagriannf se leyeran de sa 
tombo {our séparer les fiancés, si, dans Té- 
giise nii rrposaient ses os calcinés, le hl.s du

meurtríer osait réclamcr la main de Cathe- 
rine !

Pliilippe alicndaít toujours ; deboutprcs 
de la pnrie, il espérait encore. La violence 
méme de cc refus, qu'expliquait mal une 
rancune obstinée, lui faisait croirc á un re- 
lour de elémence.

— Philippe, dil enfin l« mallieurcux, tu 
Taimes done, celte jeune filie ?

Lejeune homme fil un signe de féle.
— Je Ten suppUc, mon fils, détache-loi 

d'elle ; prends pour lianeée celle que tu vnu- 
dras, n’eúi-ftlltí rien, fúl-dle plus mauvaise 
que l'ivraie des chemins ; . . .  mais n’épouse 
pas une Bagriannf!

—- C’est une Bagrianof que J’aime et J’ai 
donné ma parole, dit Philippe avec fermeté.

— Tu ne peux pas épouser une Bagrianof, 
répéla l i  pére ; cela nese peut pas.

Philippe leva la téte; pour la premiére
fois un soupgnn de vérité traversa son esprit, 
et cette idee horrible lui parut impie.

— Pourquoi ? dit-il aprés un siIence,poussé 
par Tobsession qu'il chassait vaínement.

— Je n’ai pa? de comples k te rendre, ré- 
pond t S.avélí plein de hauteur.

— Alors Jepouserai Catherine, dil Phi­
lippe en mettanl la main sur le buulon de la 
porte. Si vous avez de bonnes raisons pour 
expliquer votre refus. Je pourrai peut-élre 
les comprendre: mais si c’est une haine 
aveugle el ínjusle.. .

Savéli voulail parler, ses lévres se refusé- 
rent é proférer un son; ii agita la main 
droite et .se délourna. Philippe ouvrit la 
porte ; au moment de la refermer, il Jeta un 
dernier regard sur son pére. Celui-ei, image 
du désespoir.immobiie comme un homme de 
pierre, se lenaitau milieu de rappartemenf, 
lalétebassp, les mains pendanles. Philippe 
fut louché de celte mueüe agonie ; il referma 
la porte el s'approcha de son péne. Savéli 
leva la téte et fíxa sur son fils so.s yeux 
pleins d'angoisses — Tu crols que c’esl par 
enlótcment que je refuse. dll-il avec peine; 
mais, malheureux, ce nVst pas moi qui re­
fuse ! Je le dis que tu ne peux pas ép^^user

celte jeune filie, — non pour elle, la pauvre 
enfanl,— mais la malédiclion de Dieu frap- 
pe.rait vos enfanlsau bcrceau etferail tom- 
ber votre chair en pourrilurc.. .  Tu ne peux 
pas, te di8-J".

— Qu’y a-l-il done ? s’éeria Philippe exas- 
péré. Si Je suis condamne á expier quelque 
crime, que je le sache, au moins! .le ne veux 
pas éire Tagoeau muet du sa.jrific;e; sí Je 
dois souffrir, je veux savoir pourquoi!

Savéli regarda son fils el lut dans ses yeux 
la résolullon implacable qui l'ava.t lui-méme 
animé jadis.

— Va Irouver le pére Vladimir, lui dit-il, 
el demande- lui ce que tu veux savoir.

Pliilippe salua son pére d’une in<‘linaison 
profonde et sedirigea vers la cure. Savéli le 
suivit des yeux, puis il rentra dans sa cham­
bre et se prosterna devant les images saintes.

Le pére Vladimir était dans son jardín : 
Philippe ouvrit la petile porte et sedirigea 
vers lui. — J’ai á vous parler, mon pére, dit- 
il, k demi-voix.

Le prétre regarda le jeune homme. — Ve- 
nez, dit-il.

II se doufait de ce qui Tamenait. Les longs 
séjuurs de Philippe dans le Jardín, ses lee- 
tures du soir á la maison Bsgrianof lui 
avaienl donné bien du souci Toute inlerven- 
tion élait cependant impossible ; aussi s'é-’ 
tait-ll borné á se teñir le plussouvent k Pé­
cari des deux familles afin de n’avoir pas 
d'avis á donner.

Les deux hommes descendirent silencieu- 
semont la roufe qui menait au rivagí>. Un 
bois épalslongeail la riviére; Therbe crois- 
sail grasse el niolle jusqu’au sable de la rive. 
Juand ils furenl arrivés lá, loin de loule 

oreille humaíne, le prétre s’assit sur un troné 
d’arbre dessécfié. Philippe resta debout de­
vant lui. — Que voulez-vous? demanda le 
pére V'adimir.

Pendan! celte courfe prnmenadr, Ic jeune 
homme avaii eu le temps de ealmer sa pre- 
micre eíTcrvesccnee. — Pourquoi nmn pére 
ne veut il pas q u e j ’épouse Catherine? dit- 
il enfin.

Le pére Vladimir nc répondit pas.
— !l m’a dil de vous le demander, conli- 

nua Philippe, le coeur serré par Tangoisse 
devant ce silen te qui l’effrayait. — Suis-je 
maudit? Esl-ce moi qui ai commis un crime? 
Esl-ce Caiherine? Esl-ce mon pére ? Répon- 
dez, car, moi aussi, je deviendrai fou I — 
Serrantses mains jointes, et crispées sur 
ses yeux dilates par Tangoisse, Philippe se 
laissa tomber ágenoux sur le sable.

— Puisque votre pére veut que Je parle, 
je pailerai, dit le prélre á regret. Que Dieu 
m’inspireet ne fasse sortir de ma bouche 
que des paroles de vérilé ! — II se leva et fit 
le signe de la croix.—Bagrianof, dit-il, était 
un homme méchani. Votre pére aimaií une 
Jeune filie de ce village...

— Ma mere? inlerrompit Philippe.
— Von, une autre Jeune filie ; votre pére 

élait fier, son sang bjuillait dans ses veines. 
Bagrianofle trouva ínsolentet voulut le faire 
soldat. Sa Jeune fiancée alia demander sa 
grácc. . .  el l’obiini, mais á quU pr ix! En 
sortant, elle rencontrason liancée ; ne pou- 
vant supporler sa vue, elle alia sejeter á la 
riviére ; l á , — ajoula le prétre indiquant du 
lioigt la place oü Fédolia avait disparu, Phi­
lippe su I vil son geste dun  ccil mor ne. — Que 
Dieu ait pifié de son seul péché. Le pére et le 
flaneé iurérent de la venger, et, la nuit qui 
Bulv'it íes funérailles.. .  !a maison deBagria- 
nof brilla.

Philippe frissonna de lout son corps et cou- 
vrit son visagede ses mains — Mais mon 
pére? dit il á voix bas«e.

— Avant de meítre le feu á la mai.?on, 
avctiglé.s par le démon, les malheureux pé- 
cheurs avaient lué Bagrianof á coups de ha­
che.

— Mnn pére aussi ? murmura faiblemenl 
Phil’ppe, résistant encore á la véritéqui l’ac- 
cablait.

— Ton pére le premier, répondit le prélre. 
Les oiseaux cbantaienl dans le bois, les ci-

gales brui.>saiort dans l'herbe, le soleil hril- 
laientsur la riviére : la joie de la nature en 
juillet débordait de toutes parís, pendant que-/

Philippe, anéanli, prosterné .sur le sable, de- 
mandail grácc sous Taiguíllon de la souf- 
france.

Le prétre était debout devant lui, sa haute 
stalure se dressait sur le ciel ; sa main droi- 
' e s ’était lendue vers lejeune homme, vicii- 
me expiatoire du crime palernel.. .  Philippe 
ne la vit pas, ou n’osa la prendre.

— Le sang est sur moi, dit-il en frémis- 
sant. 11 se tul un moment. —Mais Catherine? 
Catherine est innocente I Ses mains sont 
purés, cclles de sa mére étaienl pu rés . ..

— Caiherine expieles baúles de Taieu 
criminil, dit Irístement le prétre. Ainsi 
s’accomplissent les paroles du Prophétc 
«
en

je
- -  Mon coeur? répéla aniérement Philippe, 
n ai plus de coeur ;J’ai des devoirs á rem-

dois-jeplir, voilá lout ce qui me reste. Que 
faire?

Le prélre se laisait...
— Quiller Caiherine, n’est-ce pas 7 renon- 

err á Tamour, renoncer an marjage,.de peur 
que le cr ime...  Je ne peux pouitant pas diré 
le crime de mon pére ! s’écria le Jeune hom­
me au désespoir.

Le prctre se laisait loujnurs; lejeune hom­
me repr i i : — Quiüer Caiherine, qui me re- 
gardera comme un lache, pour Tabandonner 

ui avoir demandé d’élreapré.s lui avoir demandé d’élre ma femme...
Oh í Calherine.Catlierine,! — Philippe, élouf-

ies péchés des péres seront punis dans les fanl ses sanglois, se Jeta sur le gazon. 
fanls jusqu’á la quaiorziéme génération. » | — Mon fils, dit le prélre en s’asseyantau-

prés de lui, prehez cnurage. Cf tte éxpiaíion 
fiüalc peut ouvnr au pécheur les portes du
CMC

Philippe secüua douloureusement la téte.
— Oh mon pére, dit-il d’une voix sombre, 
mon pére lanl aimé, tant honoré, dont j avais 
fait mon héros, mon idole! mon pére a versé
le sang . ..   ̂ _______ __

II resta muet d'horreur á cette parole sor- I jourd’hui ? Non. demairT, n’est-ce pas, mon 
tic de ses lévres. 1 pérs?Je  lui laisserai le temps de se prépa-

Q'Timpnriall leciel á Philippe, qui perdait 
tout sur la Ierre 1 ~  Quitter Caiherine au-

— Mais Dicu a pardonné, vous avez parlé, 
pére Vladimir, le péché est effacé, la miséri- 
corde divine est infinie...

— Le ñis de Savéli ne peut pas épouser 
une Bagrianof, répondit lentement le prélre. 
Dequel nom les fils de Catherine saluc- 
raienl-ils le pére de Philippe ? Veux-tu que 
le sang de la victime et celui du meurtríer 
se mélent dans tes enfants?

Philippe gémit sourdement. Sa jeunesse 
éeroulée fécrasait sous ie poids do sa ruine. 
II avait vécu dans un réve d’amour, ouvrant

rer;
Non, mon fils, dit tristemenl le prétre, 

pas dfmain.
— Aujourd’hüi alors ? Tout de suite ?
Le prétre inclina silencieusement la léte. 
•— Et mon fére ? que lui dirai Je ? Je n’ai 

ríen fait de mal, je ne demandáis pas á 
vivre...  Maudit soit le jour de ma naissan(?e I

Le prélre leva une main vers le cie l ,_
Ne maudissez pas, dil il,Dieu pardonnera 
un jour.

Philippe s'élait levo et marehail k grands
son ame au chaud soleil de la tendresse, et pas gá el lá. I! se tourna lout k coup vers le 
voilá que 11 nuit du crime palernel allait pe- pére Vladimir. — Je vais voir Caiherine, luí 
ser éternellemenl sur lui, coupable seule- ”
menl d'éire le fils du criminel. L'horreur 
méme de la situatíon luí rendit des torces. II 
se leva, et regardant le prélre :

— Que dois-je faire, pére Vladmir ? dil-il 
d’une voix brisée.

— í> que le conseillcra ton coeur, répon- 
dii le prélre emu Jusqu’aux larmes á la vue 
de cette infortune imméritée.

dit-il.
Attendíz encere un peu, calmez-vous..,
— Non, Je ne puis aitendre ! J’aime mieux 

que louisoil fini.
— Voulez-vous que je vous accompagne? 

dil le pére V'Iadimir, plein (Tanxiété.
“  Je vous remcrcie, répondit Philippe; 

J’almc mieux éire scu).
(La fin á demain).
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LA TORQUfE
des lignes des chemins do fer ainsi que sur 
les rivos du Pruth et du Danube, avec iiulica- 
tion des prix approxnnatils de ces objets sur 
les point oü ils pourralent étre fournis, et 
des époques oü leur livraison pourrait étre 
possible.

Art. 4. Lorsque, apríes avoir pris connais- 
sance des doniiées meationnées dans l'ar- 
ticlo précédeiit, les autorités militaires russes 
auroiit décidé des quanlités de procluíts ([ui 
leur seront nécessaires et des points oü ils 
devroiit étre livrés, elles s’entendront avec les 
coininissaires roumains sur le mode de four- 
niture. Les approvisionements seront faits en 
cüuséquence pour le coinpte de Tarmée russe, 
soit par les autorités rouiíiaines elles-niénies 
á des prix convenus, soIt, avec leur concours, 
par vüie de soumissionnement, de coinmis- 
sion, acbat direct, etc.

Art. 5. II sera procédé de la méine manibre 
pour toutes les acquisitions <jui seraient né­
cessaires pour le campement, lebivouac, le 
traiisport des troupes, dé leurs bagages’, du 
matériel et d^s muiiitions de guerre, ainsi 
que pour les fournitures d’liópitaux, d’ambu- 
lances etde pbarníacies. Les autorités rou- 
maines íacihteront la satisfaction de tous ces 
besoins.

Art. 6. Le gouvernement roumain met á 
la dispositioii de l’armée russe toutes les li­
gnes ferrées du pays pour son transport, ce- 
lui du matériel, de ses bagages et des appro- 
visionnements qui l’accompagnent, ainsi que 
de ceux dont le transport pourrait étre néces- 
sité par la suite. Pour ces transporta l’armée. 
iinpériale sera coinplétement assimilée ü 
l’armée princiére, et jouira des mémes droits 
et prérogatives que cette dernibre, en tout ce 
qui concerne les obligations (des compagnies 
de cliemius de fer á l’égard des troupes et 
aulres conditioiis et détails stipulés jpour les 
transports militaires par les caiiiers des cliar- 
ges des compagnies et les lois et reglements 
en Roumanie. Quant aux tarifs de transport, 
le gouvernement roumain s’engage d priori 
pour une réduction de quarante pour cent 
sur les tarifs ordinaires et réserve de régler 
les détails de cette question par une entente 
ultérieure avec Ies compagnies. Mais en ce 
qui concerne les frais et paies additionnels, 
lels que enregistrement, manipulations et 
autres, il sera procédé comme cela se prati- 
que pour les transports militaires roumains.

Art. 7. Le ministre des travauxpublics de 
Roumanie, sur la demande du chet des com- 
municatioiis militaires russes, doniiera ajx 
adniinistrations des chemins de fer roumains 
les ordres et instruclions nécessaires pour 
assurer avec le plus de succés et de célérité 
possible le transport de l’armée impériale 
avec matériel, bagages, approvisioimernents, 
etc., d’aprbs un plan qui devra étre arrété í  
Tavance, ainsi qu'il sera stipulé plus bas. 
Les traius militaires auront la priorité sur 
tous les aulres trains, á l’exception du train- 
poste et sans préjudice pour les transports 
des troupes rouraaines. Au besoin, le nombre 
des traius ordinaires de voyageurs pouira 
étre provisoirement ródult et la circulation 
des trains de marchandises méme compléte- 
nieiit arrétée en cas de néeessité.

Alt. 8. Pour le transport des troupes im-

Eórlales et de leur matériel sur la ligne Jassy- 
nglicni, qui a la méme largeur de voÍe que 

lescliemin de fer russes, une uiiité etconti- 
nuilé des conditions teclini(jues du mouve- 
ment seront établies á la suite d'une entente 
entre Ies deux administrations, dans lebu t  
d’éviter tout relard ou transbordement á la 
frontiere.

Art. 9. Afín d’obtenir l'uniíé nécessaire 
dans le servico des lignes rouinaincs pouras- 
surer le transport le plus proinpt et le plus 
régulier de l’arinée russe avec ses bagages, 
raunilions. matériel de guerre et approyision- 
nenients de tout gei:rc, il sera institué, sous 
la (lirection du ministre des travaux publics, 
un conseil central, composé des délégués des 
ditl'érentcs compagnies (|u¡ possbdent des par­
tios du résciiu roumain. Un commissaire, 
nonmié par lechef des comniunicalions mili- 
taires de l'armée impériale, sera delegué aii 
prés du ministre des travaux publics afín (le 
faciliter les rapports avec les autorités mili- 
taires russes. Lemouvement et le Service sur 
toutes les lignes du réseau roumain se feront 
provisoirement sous la direction iinmédiate 
du conseil central, dont le ministre des Ira 
vaux publics lera concorder toutes les dispo-  ̂
sitlons avec les exigeiices et les besoins <|ui 
lui seront exprimes par le cbefdes Communi­
cations militaires, au sujet des transports en 
question.

Art. 10. La direction supérieure et la sur- 
vcillancedes transports de Tarmée impériale 
appartiendroiit au clief des Communications 
militaires de cette armée. Pour assurer la 
régularitéct la continuilé du serviré de ces 
transports, il agira par rinlermódiairc du 
commissaire roumain delegué ad koc auprés 
de lui el provoquera par son organe toutes 
les mesures nécessaires íi cet eífet.

Art. 11. Lechef des Communications mi­
litaires aura la fac'illé de re(|uérif, par l’in- 
terniédiaire du commissaire roumain, delegué 
aupres de lui, ou de son propre delegué au-
f ires du conseil central, rexécution de tous 
es travaux nécessaires pour raccroissement 

et la sécurité du inouvenient, tant sur les
ligues que dans les gares, et le matériel rou- 
laiit, tels que platelbrmes, rampes, voies de

¡ti ■ ------garages, cmbranchements auxiliaires, gares 
provnsoires, approprialions des vvagons ü 
marchandises et des trucs pour le transport 
deshomines, des chevanx et du matériel, etc. 
Tous les frais occasionnés par ces travaux. 
seront á la charge de l’armée russe ; le mode 
de leur cxécutiou sera réglé entre le ministre 
des travaux publics etle chef des Communi­
cations militaires de l’armée russe.

Art. 12. En cas d’urgcnce, le chef des 
Communications militaires aura la faculté, 
aprbs entente próalable avec le commissaire 
roumain, de suppléer par les moyens en son 
pouvoir i  tout ce qui viendrait a manquer et 
menacerait d’enlraver le mouvement de l’ar- 
méc russe. Il pourra faire suspendre imnié- 
diatement par le commissaire roumain et 
demander au ministre des travaux publics le 
renvoi des employés et agents suballernes 
dont la malveillaiice pourrait faire craindre 
des dangers.

Art. 13. Si les besoins de comnimiicatíon 
de l’armée russe remlaient nécessaire la cons- 
truction sur le territoire roumain d’un nou- 
veau troncón ou embranchemení de chemiii 
de fer, les travaux en seraient exécutés piu­
les solns des autorités russes, aux írais du 
gouvernement imperial. Le gouvernement 
roumain faeilitcra ces travaux et se chargera
des soins nécessaires pour assurer á l’arniéc

(les terrainsrusse hi jouissance temporaire des terrains 
indispensables pour l’instaUation de ces 
troncons ou embranchemení, sur les bases
adoptées en Roumanie pour les travaux (l’u- 
tililé publhjue. Quand ces lignes deviemlront 
inútiles, les matériaux mohiles employés A 
leur constructiou seront b la disposilion du 
gouverncnient russe, tamlis que los travaux 
exécutés deviemlront propriété du gouverne- 
jnent roumain, sans reniuiiéralion aucuuc.

Art. U. L’oxploitalion du réseau roumain 
se lera par les compagnies et les administra­
tions existantes, sous la direction du conseil 
mcnüüiiné á Varticle 9 de la présente con- 
ventiou. Les compagnies seront indemnisées 
])Our tous les transports elTectués sur h; |)ied 
du larif qui s en  établi conformément á l’ar- 
ticlo 6. Elics seront également dédommagées 
pour tous les dégáts qui pourraient étre com-

mis dans leur matériel par la faule des trou­
pes russes.

Art. 1í>. Le plan de transport (Ies troupes, 
les livrets de marche des trams militaires, Ies 
formes etles détails des réquisitions de trans­
port. des docurnents de comptabilité et de 
contrete, des termes et du mode de pave- 
ment, ainsi que les rapports á établir durant 
lo transport entre les troupes russes et les 
agents locaux des chemins de fer roumains, 
seront rtíglés ¡mniédiat/ment aprbs la conclu­
sión (le la présente convention par des com- 
missaires ad hoc. Les compagnies et admi- 
uistrations des chemins de fer seront tenues 
de leur fournir tous les docurnents et inató- 
riaux nécessaires pour la composition de ce 
plan, livrets de marche et détails de Service, 
et (le leur préter le plus large concours. Tou­
tes les questions de détails, réglées par ces 
cominissaires et consiguées dans une in.'.truc- 
tion spéciale, (jui sera approuvée par le chef 
des Communications militaires de rarmée

mandant en chef des troupes russes etlecoin 
inissaire^éiiéral roumain

impériale et le commissaire roumain, délé- 
í?uégué aupres de lui, seront obligatoires tant 
pour les troupes russes que pour les era- 
ployés des chemins de fer.

Art. 16. Pendant la durée du passage de 
l’armée impériale, tous les crimes et délits 
qui seraient conimis par des employés des 
chemins de fer dans le but d’entraver ou d’ar- 
réter le transport des troupes ou de mettre 
en danger la sécurité des trains militaires 
seront punís d’a^u-es les lois roumaines exis­
tentes et avec la méme rigueur que s’ils
étaient diriges contre l’armée roumaine.

Art. 17. Le gouvernementróumainaccor- 
de ü l’armée russe l’usage des postes et télé- 
graphes de l’Etat et des compagines des che- 
míns de fer au méme titre auquel en jouis- 
seiit les autorités roumaines dontlesdépenses 
ne sont pas passées au budget de l’Etat. Les 
dépéches ofíicielles russes auront en consé- 
quence la priorité sur la correspondance pri- 
vée. Pour no point eiitraver le Service ordi- 
naire des télégraphes, l’armíie russe aura la 
faculté, lü oü la néeessité s’en f«ra sentir, 
d’altacher áses frais aux poteaux télégraphi- 
ques de l’Eíatet des compagnies un til télé- 
graphique ü soi et d’installer des appareils 
pour son usage particuUer. Ces fils seront 
gardés et conserves ainsi que le sont les liis 
roumains et sans frais particuliers pour l’ar- 
mée russe, á qui incombera toutefois la char­
ge de leur réparation.

Art. .18. II sera établi sur les derríbres de 
l’armée russe une ligne et des pohits d’étapes 
ü l’exclusion déla vüle de Bucharest.oü il ii’y 
aura pas de troupes russes. II cst bien en- 
tendu que les arréts des troupes n’auront lieu 
que l i  oü ils seraient nécessités par des be­
soins de repos ou des obstacles indépendants 
(le leur volonté et ne dureront que le temps 
strictemem nécessaire ü cet eífet. Le long de 
la ligne d’étapes, ainsi que sur celle du luou- 
veinent des troupes, il pourra étre installé 
des magasins et dépóts (le vivres, fourrages, 
approvisionnements de toute naturc, des 
íburs pour la cuisson du pain et des biscuits, 
des cuisines pour la préparation de la nour- 
riture pour la troupe, etc. Lesemplaoements 
nécessaires i  cet ctfet seront engagés par les 
commissaires de l'armée russe, avec le con­
cours des commissaires roumains, aux mé­
mes conditions que pour les besoins de l’Etat. 
II en sera de méme pour racquisitioii des 
matériaux nécessaires k la construclion et i\ 
rinstallation desdits établissenrents.

Art. 19. Les'malades et les blessés d e l ’a.*- 
mée russe seront traités et soignés dans des 
élablissements sanitaires organisés dans ce 
bul sur la ligne de communication el d’élapcs, 
parlout oülecommandant en chef russe leju- 
gera indispensable, saufla ville de Bucharest, 
et autant que possible en dehors des gramls 
centres de j)Opulation, ü l’exception des h(>- 
pilaux pour les blessés.

Les autorités roumaines préteroiit leur con­
cours et accorderont toutes les faciliíés pour 
rinstallation des établíssements sanitaires, 
aussi bien que pour lalocation des édiíices 
nécessaires a cet usage. Dans les localités oü 
il ne se trouverait pas d’lnjpitaiix russes, les 
malades pourront étre admis provisoirement, 
dans la mesure du possible, dans Ies établis- 
semeiits sanitaires roumains, contre paie- 
meiit des frais d’entretien et de trailemeiit.

Art. 20. Dans les localilés cü un temps 
d’aiTéd serait reconnu nécessaire pendant 
le passage des troupes russes, dans les 
conditions stipuléesdansl’articleXYIÍI, elles 
jouiront des facilites de logementet campe­
ment qui leur seront procurées par Ies soins 
des autorités locales. Si des rétrihutions de- 
veuaient nécessaires de cc fait, elles seront 
réglées par une entente entre les commissai­
res respectifs.

Art 21. Sur la ligne de communication (le 
rarmée impériale, (lans les localités oü les 
uécossités militaires exigeraient la iiomína- 
lion do commamlants d’étapes russes, ces 
commandanlsconinumiqueroiit avec les au­
torités locales par l'inlermédiaire des coin- 
missaires roumains prévus á l’article II.

Art. 22. L'ariné.enisseauralafaciiUé(ré- 
tahlii-des ponts et (les Communications llu­
viales sur les j)üints oü cela serait reconnu 
nécessaire et do faire les travaux indispensa- 
hles pour assurer ct protéger ces passages. 
Le gouvernement roumain mettra ü cet ellet 
ü la disposition de l’arnuie msse les barques, 
bateaux, etc., qu’il pourra se prociireret au- 
lant que les besoins de son armée le luí per- 
meltront,aussi bien que la quaiilité nécessaire 
de bois (ieconstruction et autres matériaux, 
contre rétribulioii équitable.

Art. 23, Tous les piiicments a elfectuer du 
fait du passage des troupes russes par la 
Roumanie, tant au gouvernement princier 
(ju’aux compagnies de chcinin (le fer et aux 
particuliers, seront calcules sur la base de l’u- 
iiité moiiélaire roumaine ou frang.aise. Ils 
poniTont étre faits soit au comptant. soit au 
moyen de bous en rbgle, émanant du com- 
inandement en chef de l'armée impériale et 
payables par IdS caisses de cette arinée, dans 
le ilélai de deux mois au plus tard. La forme 
des bous, les termes, le mode et les lieux de 
pavementet de contróle, seront réglésetpor- 
tés‘á la connaissanc.edu public k la suite d’u- 
ne entente entre le commamlement en chef 
de l’armée russe et le commissaire géiiéral 
roumain.

Art. 21. Le gouvernement roumain ac- 
cord« au gouveniemeiit russe, pour la durée 
du séjour des troupes imperiales en Rouma­
nie et au deU du Danube, la libre importa- 
tion sur son territoire, en franchise de (Iroits, 
et le libre transit de tous les arlides et objets 
d’approvislonnement, de lournilure, de maté- 
riel et de munitions de guerre, destinées ü 
l’usage de l’armée impériale, mémedeceux 
dont rentrée se trouverait étre prubibéñpar 
les regiemcí-its roumains.

Art. 2o. Si des(U;sertionsava¡entlÍeu dans 
les troupes russes pandantleur passage k tra- 
vers la Roumanie, les autorités princieres 
préteroiit leur concours pour la reclierche et 
f’arrestation des coupabics, sur les indications 
(jui leur seront données par les autorités mi - 
litaires russes. Les déserteurs arrélés seront 
remis entre les niainsdes commamlants mili- 
taires russes les plus rapprocbés du lieu oü 
l’arresíation aura eté eífectuée.

Art. 26. Tous les cas et diílérends, (lui 
pourraient surgir ü roccasion du passage (íes 
troupes russes par la Roumanie et qui ne se­
raient pas prévus j)ar la présente convention, 
seront regles d’un coimnmi accord, au nioyen 
de commissaires nommés ad hoc par le com-

Ed fouíequoi íes pléiupotentiaires respec- 
l|is ont revétu la présente convention supplé
mentaire de leurs signatures et du sceau de
leurs armes.

Fait en double k Buebarest, le 4 au'il de 
!’an degréce mil huit cem soixante dix-sept.

B O U R SE  DE CALATA 
W  heures

O uver tu re ...................................  p
En ce m o m e n t ..........................  »
Obligations Roum élie ...........  fr

9 . 8 
9. 9 

2 3 .—
P ap ie r -m o n n a ie— L T. 100 P. 178.30

QBSEfiVnOiilE IMPERIAL MEUOROLOGIQUE-

TBKPS MOTEN DK CÚNSTÁRTinOPLB.
19mai 1877.

L .ver dn soleil .......... ................  4 h. 42 m.
C ucher » ............................  7 >  II
Tjmps moyen á midi apparent.. .  11 » 56 16 
H á la torqne á midi mojen...... 4 > 42

8 heures du mahn.
íarométre..................................  745.3
rhermométre .....................................  16.9
tfinim»..............................................  13.1
Víaxima de la veüle..........................  17.8

Direction et forcé du venl SO. faiblc.

NOUVELLES ÉTRANGERES.

AUTRICnE-IIONCRIE.

INTERPELLATION SUR LA QUESTION
d’orient.

Au début de la séance du 4 mai M. de 
L asse r ,  ministre de Tinlérieur, a ré-  
pondii au nom du ministére á l’inter- 
pellation de M. Giskra et cohsorts  (ou- 
chant  la question d ’Orient.Cette réponse 
peut se  résum er  en quelques mots : 
Localisation de la guerre ,  neutralité 
provisoire de rAntr iche-Hongrie ,  poli- 
tique de la main libre, afin d’étre prél h 
enlrer  en aclion quand  l 'intérét de |a  
monarchie T e x i g e r a i t p o u r  le moment 
pas  un hom m e ne sera mis s u r  pied, 
pas  un kreuzer  ne sera  dépensé en vue 
de préparalifs de guerre .  L esd ác lo ra -  
tions du gouvernement onl été favo^a- 
blement accueillies par  la Chambre. 
Voici cette réponse m  ex ten so :

« L’faLtitude de la monarchie au début 
de la g.¡erre russo - tu ique  répond á celle 
qu’elle a adoplée et cons tam m ent  ob- 
servée depuis le Jour oü des complica- 
tions sont survenues  en Orient.

» Ses  efforts en vue de ramélioralion 
pratique du sorl  des chróliens en Orient 
sont connns  et ont élé appréciés de tou­
tes par ts .  En m ém e temps ses a s p i r a - 
tions lendaient au maintieu de ia paix 
et ensuile, celle-ci é lant devenue impos- 
sible, ü la localisation de la guerre.

» Les puissances  n'ayant pas  réussi, 
m algré  toutes les dém arches  faites dans 
ce bul á empécher  l’explosion de la 
guerre  entre la Russ ie  et la Turquie,  le
gouvernement l. et U. se Irouve en pré- 
seiica d ’une double iáche : c ’es t  preraié-
remeni de faire tous se s  efforts pour que 
la guerre  n’entraine pas  (le coraplica- 
lion européenne;  deuxiémemeni de faire 
valoir dans  tous les cas, en ce qui can- 
cerne les conséquences que pourrait  
avoir la guerre  au point de vue du ré-  
gleraeut déíinilif de l’ordre  des choses 
en Orient, r iníiuence que la monaichie  
es tappe léo  á exercer confoimément h 
sa siluation et á ses inléréls.

» P o u r  étre  á méme de sauvegarder  
ces inléréls U gouvernement I. ei R. se 
reserve, méme aprés  la déclaratioii de 
neutrali té  de rAulriche-Hongrie ,  la 1.- 
berté de son aclion. J u s q u ’é ce jou r  le 
gouveriiemeni I. et R. a réuss i  ü suivre 
le développemest des choses  san s  pr>. n 
dre de disposil ions militaires.

» II realera fidéle ü son principe de 
ne point su rch a rg e r  le budget de TElat 
pa r  une mobilisation non motivée, et ne 
voit pas  non plus, en ce moment,  qu'il y 
ait lieu d i prendre des m esures  militai­
res. D 'aulre  p a r t le  gouvernem ent  ri’ou-  
blie pas un seul instant  que nulle puis- 
sance  n ’a ü déf-ndre dans  TEurope 
oriéntale des in lé ré ts  p lu s d i r e c t s e tp lu s  
importants  que l’Autrlche-IIongrie . II 
connait  aussi toute l’élendue de sa res- 
ponsabililé.

» Quoi qu'il en soit le gouvernem ent 
allend avec calme les événements. Ce 
qui luí inspire confiance ce sont les rap ­
ports  ém in em m tn t  emicaux avec toutes 
íes puissances,  la franchise avec laquelle 
il s ’est con - tam m en t  expr im í ,  á lemifS 
et en toute occasion su r  les intentions 
de la poliiique au s t ro -h o n g ro ise ; c'est 
enfin la conviclion que S  M. l’Em pereur  
et Roi, quand il s'í gira de protéger les 
intéréts  de la m onarch ie  a u s l ro -h o n -  
groise pourra compier  avec une entiére 
cert itude su r  le dévoiiement de ses  peu- 
ples el su r  le patriotisme de s e s  repré-  
sentanls .

» Cette confiance el le senlíment de la 
f j iee ,  que procure  la possession d’une 
a rm ée  parfaitement organisée,  graoe ó 
la prévoyance des corpa représentatifs , 
metient le gouvernement ü m ém e de 
faire valoir au jourd’hui encore, s an s  
prendre de m esures  militaires, l’in- 
üuf nce 1 gilime de TAutriche-Ilongrie.  
(Approbation).

ITAlilE .

NOUVELLES DIVERSES.

dsux  des précédenls bateaux qui ont 
besoin de répaiatlons.

Nous croyr»ns méme inutile de dé- 
meiitir Ies préiendus a rm em enis  q u ’on 
ferait ó Tárenle ,  at lendu q u ’il n ’y a á 
Táren te  ni chantiers ,  ni arsenal,  ni ma - 
gasin pour faire le plus petit a rmemenl.

On lit dans  la P e rs e o e r a n za : 
Rf*lativement á Tenvoi d’olíicier$ prés 

des arm ées  belligérantes, le gouverne- 
ment esl dans  l’hésital ion. P o u r  étre en 
régle avec la décloralion de neutralité. il 
faudrait  envoyer des offioicrs h la fois au 
camp tu re  el au camp russe .  II es t  pro­
bable que le gouvernemenl s ’absliendra.

N ous  li.'Ons dans le F a n fu l la :
Nom bre  de jonrnaux  ilaliens et élran- 

gers  onl publié, c f s  jours  derniers ,  h s  
nouv(rlles les plus erronées su r  la aesti-  
nation de notre escadre  et  su r  l 'a rm e-  
ment de nnvires cuirassés .

L ’escadre ilalienne se  trouve encore 
6 Tárenle .  Elle est composée des cu i­
rassés/ícDma, V enezia , A ffonc la tore , 
P a les tra , S a n -M a r tin o  et V árese. Le 
S a n  M a rtin a  vient d 'é ’.re envoyé ü 
Sm yrne  et le V árese  ó Syia.

Les au t re s  navires qui se  trouvent 
dans  l e s f a u x  ottomanes,  s o n t :  l 'aviso 
A a th io n  ü Durazzn ; la corvetle Vedet-

et le boleau M esírc  h Gonstanlino-  
ple.

On n 'a  nouvellement a rm é  que le 
JPapido  et  la S ire n a  qui remplaceront

h 'I ta lie  anaonce  que Is gouvernement 
' fiécidé d’appeler deux clasnes de mi- 

Üciens sous  les drapeaux.
Le P iccolo  dit, d ’autre  pa i t ,  que Tar- 

señal marit  me de Naples a regu l’ordre  
de há te r  Ies t ravaux en cours  d’exécu- 
tion et d ’arm er  les navires en réparation. 
Les  mémes o rdres  ont  été donnás  á 
l’arsenal  d ’artillerie.

U A rnica  del pópa la , de Palerme, an- 
nones que la Sociéié des ouvriers  lypo- 
g raphes  ilaliens pour le maintien du 
larif el de secours  m ulue ls  a été dissou-  
te por arrété  du préfet de la province.

Cet arrélé  es l  fondó s u r  ce que,  par 
l'article 10 de son s tatut,  la Société sus-  
diie a fait allusion aux  principes de l’ln- 
ternalionale, et que, en verlu des ins-  
Iructions minisíénelles, les fádéraiion.«, 
seclions, cercles et  g ro u | ‘es  ouvriers  de 
i’Internationale ont été (iissous.

BOURSE
COURS DES FONDS

Calata, le 18 m ai 1877.

DettetGénérale 
a 5 Vo

Oüv.du m . . . . . . .  P. 9 9
Hausse.......... 9 9
Baisse............ 9 6,,
3 h. du so ir . . ~
Clót. du soir . . . .  » 9 9
Aprbs Bourse. . . . » 9 9

Actions Société Genérale Cp. dét.L.S. 2 15. 
» (lela Société de change et val. » 1 20
» de la llanque de Cons/ple.. . .  » 2 20

.L.T. 1 28 
» 1 30

Fr. 60 —

» du Crédit Général
Tramways......................
Lauriuin Cp. dét..........
Crédit Helleiiique.............................  » 103 —

. »
Obligations des Chemins de fer

Emprunt

1863.
1865
1869
1872
1873

»

23 —
45 —
46 — 
42 — 
14 1/2 
41 —

26
30
10
10

COURS DES MONNAIES
(Contre Livre Turque d iOO Piastres)

Livre anglaise.................................. P.109
Piéce de 20 franes............................ » 87
Impériiil russe................................. » 89
Ducal (Crérnitz)................................ » 51
Medjidié blanc (diíférence)............  » 106 —
Rechlik...................  (P ..................  » 11o 30
Métall¡(|ue...............  d® ..................  » 117 —
En papierre monaie........................  » 178 10
Cuivre.....................  (1® ..................  » 178 —
CUdiige sur Londres........................  » 110 20

......................  » 290 23d® París.
;1V;

lUT F O R T

Re«)uequotidiennedes arrivéa et déparls des 
bateaux á vapeur et hátimenls á voiles.

ARRIVÉES DESVAPEÜRS DE LA HKR BLANOIE.

Constantinople, ie 14 Mai 1877.
De Odessa autriclüe \ Apis cap. Catiií ĥ niar- 

chandises pour Djedclali ageiU Lloyd.
De Varna aulri'ítiL-n Danubio cap. Z-ilinka 

mar-’han ltses pour Consple agence Lloyd.
De Kuslendjé italiea Imera cap. Simile mar- 

cbaadises pour Salonique agen>:e Florio. 
du 15 el 16 mai

De Liverpool anglais Pera cap. Joy marchan- 
r dises et passagers agen! WhiU II.
De Hartiepool anglais Z)(yra r:ap Manson char- 

bon pour Consple agenl Ilanson.
De Liverpool anglais CyreU'i cap. Willamson 

ebarbon pour Consple agent tlanson.
De Mars ille franjáis M. Louise cap Mirhel 

marchandises et passagers agent Fraissinet.
DÉPARTS DBS VAPEURS

du 15 el 16
aulrichien Timara cap. Vi-

lest.
cap.

Pour Kusti^ndjé 
dos lest.

Ponr liona anglais R. Jllary cap. Webster 
Pour (Gréce) Ergasllria anglais Si Ausbin 

Williams lest.
Pour Saloniqnc anglais Fitzclarence cap. Harry 

lest..
Píjur Maíie anglais Lady Clare c.ap. Jarvis lest. 
Pijnr Marseille franjáis Cambotífl'e cap. Allegie 

marchandises et passagers.
ARRlVfiES DES VOILlSRg

De Gravosa aulrichien Cinta cap. Xigga lest 
pour Salonique ton. 324.

De T-‘ganrog aulrichien l/tm6efUi cap. Bosievich 
grains de Marseiile t»n. 516.

De Taganro,» aulrichien F. Laca cap. Ivanisse- 
virh grains ponr Trieste t jn. BSó.

De Mariauople iialien GenHorie figli cap. Fien- 
grains de liu pour Anvers.

De NicolaiPÍT ilalien Cecilia cap, Defonzo grains 
de Cork.

De Tagmrog helléne Ermis cap. Kursudachis 
grains de ton. 302.

De Kuslendjé helléne Jiorgios I  cap. Gazzulis 
grains ion. 240

De Tdganrog helléne Tecla cap. Cutufa grains 
de Cork.

du 15 et 16 mai
De Marseiile allcunand II. Iloiitz cap. Iloffiest 

ton. 392.
De Glascov anglais E. Calterina cap. Laver 

charbon ton. 34 .̂
De Calaraaia anglais Enossis cap. Ambaüelos 

huil ton. 31?.
DÉPARTS DES VOILIERS

Pour Trieste hellénií A í/iina cap. Couloucundí

Cunidachiscap.
seigle de Teganrok.

Pour Marseiile helléne Ermts 
grains de Tagamog.

du 15 el 16 mil
Pour Marseiile italien Francesco cap. Rapalio 

grain.s de Tagan’-og.
Ponr Marseiile heVóno Thccla cap. Culufas 

• grains de Taganrog.
Pour Marseiile h'^Uéne Anastassia cap. Dacorii 

grains do Berdinnsca.
Pour Marseiile helléne Alessandro cap. Revidis 

grains do Marianoplo.
Pour Marseiile hidicní? CoKtanilinaff cap. Mi- 

halizanos gnins de Taganrog.
Pour Marseiile helléne Jiorghios cap. Russos 

grains de Taganrog
Pour Trieste aulrichien Coracerich cap. Cabella 

grains (lo Venitclieski.
Pour Marseiile helléne Olga cap. Ilarichiopulos 

grains de Taganrog.
Pour Marseiile helléne Dimitrios cap. Chiosses 

grains de Taganrog.
Ponr Marseiile italien Stella cap. Magnasco 

grains de Taganrog.
Pour Falmouth ilalien Suocero cap. Schiaííino 

gratas do lis de Berdíansca

Pour Falmouth helléne Aglaia cap. Sacltiris 
grains de T; ganrog.

Pour Marseiile ilalien Hf. Danovaro cap. Ben- 
nali j:rains de Berdiansca.

Pour Falmovlh anglais TurnbuU cap. JeíTer- 
SOQ lest.

Direcleur-Gérant r * r .

ANNONCES

C R K D I X  r V O i r i V A l N
SOCIÉTÉ ANONYMK.

CAPITAL FRANCS 75,000,000.
Versé frs. 37,500,000 Ríjserve frs. 13,656,366 4

diÉfi n s .
Lton 
París 
Marsbille

Londres 
Albxandkie 
Le Caire

etc., eti*., etc.
l iK  C R K iiiT  i.TO vrw A iM  fait toutes operations 

deBan-uc. Avances su rtitiv s, ouverture de comple-cou- 
rants contre dépóts de valcurs.

Emission de traites sui les diversos places de Fraoce 
et de l’Etranger.
. Emíssion de Lettres de Ciéílit.

Ordres de Bourse, Gardo de Tilres.
II recoit les versements de fonds et délivre des Bons 

á Ecliéaiice á des conditioiis ilélerminées.
BUREAUA CONSTANTINOJ’I.K

10, Rué Merterhany "Yacoud han,,
ClliATA.

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE
DE

L ’EM PIUE OTTOMAN.

AVIS.
Messieurs les porteurs d ’Actions de la 

Société Générale de l’Empire  Ottoman 
sont prévenus que ia douziéme Assem- 
blée Générale au ra  lieu jeudi le 12/24; 
raai 1877, ü midi précie, au siége de la 
Société, Noüvean Han Camondo á Galata 
pour recevoir et  approuver  les comptes 
de la douziéme aanée  gociale finissanl 
au 31 décembre 1876 et en tendre  le j ap- 
port  d>i Conseil d ’Adminiatration.

L ps Aiitionnaires qui désirent assistfcr 
ü l 'Assemblée Générale ou s’y  faire re- 
présenter  doivent.ronformément á l’ar- 
licle 37 des  Statuls, déposer leurs ac­
tions tren te  jours  avant le 12/24 mai 
dans les bureaux de la Société ü Cons­
tantinople ou d.ins ceux des agences de 
la B a n q u e  Impériale O itomane á Lon­
dres et ü Pari.s.

Constantinople, le 12 /24raars 1877.

PBÉFECTURE OE LA V ILLE.
AVIS.

L a  préfecture donne ü loyer pour  l'an- 
née Gourante, par  voie d'adjudication, te 
jardín situé k Sari-Kiya de Scutari .  Le 
locataire aura la faculté de 'vendre toutes 
sorte.s de' boissons.

Ceux qui voudraient concourir ü celte 
adjudication sont invités á  se présenter  
ó la PréffcCture de la ville.

Constantinople, le 4/16 mai 1877.

A  un magasin et une mai-
son situés a Galata, quArtier Sallan 
Bayazid, en face de TEglise a ménienne. 
Les immeubles portent Ies n °* 2 5 e t3 1 .

S’adresser á Nouri  effendi, secrétaire 
du Kismet Mehkemessi,  au Cheík-ul- 
Islam Capoussou.

- A . V I S -

Un ppof:sseur frangais, anclen chef 
d ’Inst i tu í ion  ü Paris  et  bien connu ü 
Constantinopl e oü il enseigne depuis 
dix ans, a l’honneur  de prévenir  les ho­
norables families qui résident dans le 
haut Bosphore, pendan t  la belle saisou, 
q u ’il pourra donner des legons k leurs 
enfants, á des prix tres modérés, parce- 
qu’il demeure lui-méme ü la campagne.

Oq peut s’adresser pour se renseigaer,  
á Thérapia,  Maison Mauromati.

T R A IT E M E N T  P R O M P T  E T  R A D IC A L ^
des inahulies secretes chez les deux sexes

PAR
M . l e  D ' llfn ec  ^U aelic l

médecin aulrichien
Péra,  rué I leudek n° 54 de 9 ü 11 h. 
Galata, Youk.sek Kaldirim, Pharm ac ie  

Polonaise de 1-4 h. p. m.
Les dimanches e t  mercredis, cónsul- 

tatíon gratuile.

l'N,lEljNEH()iniE,¡ir''‘'“ilicats, coiinais- 
saiit le francais, l’italien, le grec et le ture, 
ainsi que la tenue des Ihres, oí ayant une 
grande expériencedesalfai res administralives, 
désire trouver une place dans une maison de 
commerce ou dans une administr.ition quel- 
coiujue.

S’adresser a rimprimerie Zcllicli, au Téké 
de Pera, impasse Balcón, N® 4.

A T r ^ í T l ? P  un gran.d magasin de 
Jj U  U  I j I I ' dépót en pierre situé 

au bord  d é l a  mer prés de Téchelle de 
Scutari  et  contenant plus de 15 p'éces.

S’adresser au bureau He Bagtchévan 
oglou N” 28 Y én i-K han ,  Sfamboul.

D.'íns les bureaux  du journal  et au  n® 
238 de la G rand 'R ue  de Pera .

MIFTAII-IL-TABBAIIIN
La clef des ctdsiniers.

A LOUER rué Linardi n"8 ,  de.-' 
appai temenís, compo

sés de trois chambres, cuisine, etc. 
Entrée  séparée.

'--•-i ^

'itimes
P A Q U E B O T S -P O S T E  F R A N Q A IS

L igne  de Constan t inople .  —KAR.sEiLie 
pépart de MarseiLe chaqué Samedi. Arrivée 
á Constantinople le samedi. Oépart de Cons­
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar- 
seillele mercredi. Une semaine parDarda- 
nelles, Piréeet Naples; l’antre semaine par 
Dardanelies, íimyrne et Syra.

Correspondance á Smyrne avec le baeau 
se renílanten Syrieet á Alexandne.

Services combinés des Messageries Mari- 
limes et des chemins de fer frangais. Billets 
direets, de V* et 2“® classe á prix réíluits, d$ 
Constantinople á Paris avec arréts á Mar- 
seille et á Lyon. I "  classe fr. 457; 2“'  classe 
fr. 348.

Lig:ne d’Odessa. — Départ de Constan- 
finoplechaqué mardi á 10 li.matin.Arrivée A 
Odessa le mercredi soir. Départ d’0(lessa le 
samedi áIOh. mat i n.  Arrivée áConsíanti- 
nople le diraanche soir.

L ig n e  de Salonique. — Départ de Cons­
tantinople tous les quinzí jours leJeuíJiá 
dater du 27 juillet pour Dardanelies, Dé- 
déagh., Cavaíla, Salonique. Arrivée á Cons­
tantinople le Vendredi.

Ligne du  Danube. - -  Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundi á 4 li. du soir pour 
Kuslendjé, Soulina, Toultcha, Galatz et 
Braila. Arrivée á Cons/ple le maidi.

Ligne de Tróbizonde. — Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée á Constantinople lemardi.

Pour les autres lignes de la Méditerranée 
et pour Ies lignes du Brésil, de la Plata etde 
l’Indo-Chine, et pour tous autres renseigne- 
ments, s’adresser á l’Agence Principale 
Constantinople (Kirelch-Capou,) Galata.

Envo is  d ’a rg en t :
L’Agencf regoit á découverl dessommes 

d’argent (lui sont payées aux destinataires 
dans tous íes bureaux de poste deFr ice de 
Snisse et d’ItaUe.

ADMINISTRATION
D es P a q u e b o t e  Ot t omans

Itinéraire du petit cabotage 
A partir do Lundi, 214 Mai 1877 (v.s) 

jusqu’i  nouvel avi?.
J j i g n c  deM l leH

H.M.
Voyage pour le Pont.

11 45 D(3 Prinqipo, Giakomo, Uald, Anlgoni,
Proti. ■

12 15 De Pendiq,Cíirtí)l,Prinkipo. Giakomo, Hal-
ki.Proli (á 1 h. d,-! Prinkipo.)

7 30 De Pendik, Cartal, Prinkipo, Ilalki.Anti- 
goni, Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proli, Antigoni, Ualki, Prin- 

kipo, Cartal, P(?ndik.
9 45 Pour Kalkl.Giacomo,Prinqipo, Carlal, Pen- 

diq.
10 45 Pour Proti, Antigoni, Ilalqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANClIE.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pondiq, Carlal, Prinqipo, Halqí, Antigoni, 
Proti.

9 — Do Pendiq, Cartal, Prinqipo, Ilalqi, Anti­
goni,Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proli, Antigoni, Ilalqi, 

Prinqipo Caí tal, Pendiq.
10 -  Pour Proli, Antigoni, Ilalqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
I<Í8;ne d e  I f a Ü d n p - P a e l m .

Coincidant avoe los trains du Chemin de íer 
d’lsmidt.

DU PONT.
H. M. N* Train
12 15 Pour Ismid 2
2 —

8 > » 4
10 40 » Pend. 6

DE HAIDAR-PACHA. 
B. M. N* Train
1 De Pend. 1 
4 25 > Ismid 3
8 45

11 lo > Ismid 5

l i tg n e  d e  St.-8 té fano .
Voyage pour le Pont le matin.

11 15 De Sl-Siófano, Maeriqeuí, Samatia, Yóii- 
Capou, Coum-Capou.

2 30 S. Stófaiio, Makrikeuy, Samatia, Yéni Ca­
pou, Coum-Capou.
D é p a r t  d a  P o n t ,  m a t i n .

1 — Samatia, Makrikeuy, S. Sléfano.
D é p a r t  d u  P o n t ,  le  s o i r .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Samalíi, 
Macriqeui, St-Stófano.

SERVICE DES DIMÁXCIIES.
12 30 De Sl-StOfano, Macri(¡eui. Samatia, Yó- 

iii-Capnu, Coum-Capou,
9 15 De Ffor¡a,St-St(ífano, Maeriqeuí, Sama­

tia, Yéni-Capou, Coum-Capou.
Départ da Pont.

2 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou. Sama- 
tía, Macriqueui, St-Stéfano.Florín.

11 15 Püur Samatia, Macriqueti, Sl-Stéfano.

d e  C n d lk e i i l .
SERVICE JORNALIER

Départ du 
Pont 

n. M.
11 30
12 15 
1 —

1
2
3
4
5

45
30
15
15
30

8 30
9 33 

10 £0
11 15
12

Départ de 
Cadíqeui

II. M.
n  30 
12 15 
1 —

1
2
3
4
5

45
30
15
15
3)

8 30
9 30

10 30
11 15 
U  45

SKRV. DBS DIMANCnis

Départ du 
Pont

H. M.
12 
1 —  

2 —  

3 — 
4' — 
5 —
6
8
9

10
11
12

Départ de- 
di'Cadiqeu 

n. M.
12
1
2
3
4
5
6 
8 
9

10
11
12

II estngoureu.^ementdéfendu aux employés des 
éehelles el du pool d’aecopter, á la sorlie des pas- 
sngers, de 1 argent au lieu de billets. Par consé- 
quent, Messieur.s Ies passagers sont invités á 
prendre leurs billets pendant le cours de la ira- 
versée.

Toute personne qui ne se serait pas conforraée 
8 celle invitntion et voudrait nrentlre son bilis 
lors du (lébcrquemcntsera comidérée coimne na 
sagerde premier poste (Mevki) ct pay. ra en con 
séquence.

B  R O  U  S S E
I - i O T E X - .  I Q E X _ jZ _ iE V L J J B ]

Tenu par FRANCESCO FRANZOJA & C'.

O U V ER T U R E : rPn¡’ré''X'rn
c t  T s c I i c s l i f c s U é .  G rands  s a lo n s f  appar lem enis  de fá n . l i e r  

bellas cham bres ,  salles de l,i lard et de bains.  Baau ja íd iu ,  G rand  coiifor nrol 
prelé . cm sine excallente. Tabla d hóte.  -  P r ix  m o d é r é r é s - - P e n s io n  ’

•i

‘ ir*'

' • . .. V . *

Ayuntamiento de Madrid



- Í . I  tORO«n«i

ITINERAIRB DES BATEAUX DU CHIRKET-l-HAIRIE
A partir du Dimanche 1/13 Mai 1877^ jmqu’au 31 Mai v. s.

-ASSLt̂

S a i s o n .  d .e  I F * r ir L te in p s .

SERVICE JOURNALIER SERVICE DES DIMANCHES

DESCENTE.
r . ó t e  d * E n r o p e «

(Aveceornmv/nication álacóte d'Asic.)

11 30 De Tónim ahallé, Mézarbournou, B u -
vukdéré, Thérapia, Yénikeui, Sténia, 
EmirgbiaQ, Boyadjikeuy, R. H issar, 
Bébek. (Coincioant avecle bateau qui 
parí á 1 2 h .e t 45 m. de Bébek.

12 30 De R. et A.Kavak.Yenimahale, Mézar- ¿¿
bournou, Buyukdéré,Thérapia, Yéni- 
keu i, Em irghian, Boyadjlkeui.R.-His- 
sar, Bébek. „

2 15 De YénimahaUé, Mézarboumou, BU- á-i
yukdéré, Thérapia, Yéoikeuy,Stenia, 
Em irgh., R .-H issar, Bébek.

3 45 De M ézarboumou, Buyukdéré. Théra- 00
pia, Yénikeuy, SteDia,Emirghian,Bo-

MONTÉE.
C é < e  d ’ E i i r o p e *

(Avec communication á la cóte d’Asie.)

DESCENTE.

yadii keuij^ R .-H issar, 
oulke._ .te u y , Couroutchesmé, Ortakeuy, 
Béctiiktocti

6 — De YénimahaUé, Buyukdéré,Thérapia, 
Beicos, Yéniq., Em irghian, Canlidja, 
R. H issar, A.His.,CaudiUi, Arnaout., 
Tchenghelkeui, Beylerbey, Orlakeui, 
Couscoundj. Béchiktach, Seutari.

8 — De A. et R. Cavak, YénimahaUé, Bu­
yukdéré, Thérapia,Bóicos, Yénikeui, 
Boyadjikeui, R .-H issar, Bébek, A r- 
naoulk. Couroutch, Orlakeui, Béchik.

10 — De M .-Bourn., Buyukdéré, Thérapia, 
Ténik.Em irghian.R .H issar, A rnaout., 
O rtak., Béchikt.

l i lK n e  d ’A r n a o u t h . e u l .

34
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11 45 D’A m aoutkeui, Couroutch, Ortakeiu, 6
Béchikt.

12 20 D’Arnaoutkeuy, Couroutcbesmé, O rla- 22
keuy, Bécniktach, Cabataeh.

12 45 De Bébek, A raaoulkeui, Couroutches- 1 
m é, Ortak. Béchikt.

1 30 DAm aoutkeui, Couroutcbesmé, O r- 6 
takeui, Béchiktach.

9 15 iVArnannlkenii Couroutch.. Ortakeuy,? 1 
Bechicbt. Cabataeh.

3 — D’A rnaeutk., Couroutcbesmé, Ortakey 32 
Béchiktach., (Les vendredis á 3 h. 
et 1/4)

3 45 D’A rnaoutkcui, Couroueesmé, O rta- 1 
keu i, Béchiktach, Cabataeh (excepté 
les vendredis).

5 15 De Bebek, A raaoutkeuy, Couroutch., 6 
Beylerbey, Ortak..Bóchict., Cabataeh.

10 15 D’ Arnaoutqeui, directem ent au pont. 6
11 — D 'Araaoukeui directem ent au Pont. 1

C d t e  d ’Asie»
11 45 Buyukdéré, K iretchbournou, Béieos, 25 

Pacha-Baghtché, R ifat-Pacha Mahal. 
Canlidja,A .-Hissar, Candilli, Vauik., 
Tchenghelkeui, Béiterb.,Couscoundj.

11 45 De Vanikeui, Tchenghelk. Beylerbey, 4 
Cousc.Cabatach.

1 15 De Béieos, Pacha-bagtché, Canlidja, 21
A-Hissar, Candilli, Vanik., Tchenghel­
keu i, Beylerb., Cousc.

2  4o De Vanikeuy, Tchenghelkeui, B ey- 22
lerbey, Couscoundjouk.

3 30 De Beycos, P .-Bagtché, Rifat-Pacha 25
Mahal. Canlidja, A .-H issar, Candilli, 
Vanikeui, Tchenghelk., Beylerbey, 
Couscoundjouk.

9 —  De Buyukdéré Beycos, P.-Baghtehé, 21 
Canlidja, A.-Hissar, Candilli, Ví-ni- 
keuy,Tchenghe!Keui, Beylerbey, Cou- 
scoundjouq, Scutari. (Les veadredis 
Rifal Pacha Mahallessi)

10 20 De Vanikeuy, directem ent au pont. 25

1 — Pour Cabataeh, Scutari, Béchiktach, 
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey,
Tchengh.,A m aoutk.,Candilli,A .et R. 
Hissar,Canlidja, Emirghian.Yóniqeui, 
Béieos, Thérapia, Buyukdéré,Yénim.

1 45 Béchiktach, Ortakeuy, A rnaoutkeiiy, 33 
Bebek, R.-Hissar, Em irgbian, Yeni- 
keuy, Thérapia, Bouyoukderó, Me 
zarbournou.

5 — Pour Béchikt., Ortakeui, A m aoutkeui, JP
Bóbeq, R. H issar, Em irgbian, Yéni- 
keui, Béieos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mózarbour, Yénimah.,R. et A. Cavac.

6 30 Pour Scutari, Béchiktach, Couscoun- 2 i
diouq, O rtakeui, Beylerbey, Tchen- 
chelkt

22
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gheikeui, A m aoutkeui, Bebec, R.- 
H issar, Boyadjik., Yénikeui, Beycos, 
Thérapia, Buyukdéré.

8 15 Pour Béchiktach, O rlakeui, Arnaout- 
keui, R. H issar, Em irghian, Yéni- 
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R .-H issar, Emirghian, 
Stenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk- 
déró, Mézarb., R. et A. Kavak.

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, A rnaouk., 34
Bébeq, R.Hissar, Em irghian, Stéma, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahaló.

11 15 Pour Bébek, R. H issar, Boyadjikeuy,
Em irghian, Yénikeui, Thérapia, Bu­
yukdéré. Mézarboumou,YénimahaUé

liisne d’Arnaoutkeul*

6

12 45 Pour Béchict., O rm keui, Arnaoulquei
1 <i5 Pour A m aoutkeui directem ent.
2 15 Pour Couroutcbesm é, A m aoutkeui.
3 15 DuPontpour Amaoutkeui directement

(excepté les Vendredis.)
9  35 Pour Cabataeh, Béchiktach. Ortakeui,

Couroutolicsmé, A iuaoutkcuy,
10 15 Pour Béchiktach, O rtakeuy, Courou-

ichesm é, A m aoutkeuy.
11 10 Pour Cabataeh, Béchiktach, Ortakeuy,

Courouich.Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, C ourou- 22

tchechm é, A m aoutkeui.
12 — Pour Béchiktach, O rtakeuy, Courou- 4

ichesmó, Arnaoutkeuy.

11 45 De YénimahaUé, Buyuedéré, Thérapia, Yé-
niqeui, Sténia, Boyadjikeuy,R.-Hissar, Bé~ 
beq, Arnaoutqeui, Ortaqeui, Béchictach,

12 — De Béieos, Pacha-Baglchó, Canlidja. A .-
H issar.Candilli, Vanideuy, Tchenghelqeui, 

idiouq..

CHEMINS DELATURQUIE
D ’B X J F t O P E

S E R V I C E  D E S  V O Y A G E U R S  A P R I X  T R É S - R É D U I T S
A  p a r t i r  d a  í "  A v r i l  1 8 7 7 ,  j u s q u ’á  n o u v e l  a v i s .

l i l ^ n e  d e  C o n s t a n t i n o p l e  — A n d r i i i o p l e .

TRAINS S’ELOIGNANT DE CONSTANTINOPLE.

h^PART DE

Départ

Beylerbey, Couscouadjouq., Cabataeh.
12 — D’Arnoutqeui, Couroutcbesmé, Ortaqeui, 

Béchictacn, Cabataeh.
1 — Do R. eíA . Kavac, M ézarboumou, B uyuk- 

dére, Thérapia, Y eni-keuy, Emirghian, R. 
H issar, Bebek, Arnaouiqeuy, Couroute. 
Ortakeuy, Bechictach.

3 — De M ézarbournu, Buyuedéré, Thérapia, 
Yénikeuy Stenia, Em irghian, R. Hissar, 
Bebek, A rnaou t-keu i, Courou-lchesm é, 
Ortakeui, Bechictach

3 15 De Buyued., Thérapia, Béieos, Pachabag.,
Rifat-Pacha Mahallessi, Canlidja, A .-H is- 
sar, Candilli, Vaniqeul, Tchenghelkeui, 
Beylerbey, Couscoundi'ouq.

4 30 De YénimahaUé. Buyukdéré,Thérapia, Yft-
n ikeuy, Boyadjikeuy, R .-H issar, Arnaout­
keuy, Beilerbey, Ortakeuy, Béchiktach.

6 15 De YénimahaUé, Buyuedéré, Thérapia, Béi* 
eos, Yéuiqeui, Emirghia i, Canlidja, R .- 
H issar, A .-H issar, Candilli, A rnaoutqeui, 
Tchenghelk., B^^yleibey, Ortaqeui, Cous­
coundj., Uéchictach, Scutari.

8 — De A.-et R.-Cavac, Mézarb., Bouyoukderé, 
Thérapia, Yéniqneuy, Emirghinn, R .-H is­
sar,A rnaoutk  Orlakeui, Béchiktach.

8 45 De Buyukdéré, Thérapia, Béieos, Stenif,
Boyadjkeui, Bébek, Arnaoutkeuy, Couruu- 
tebesm é. Ortaqeui, Béeliiclach.

9 — De Béieos, Pacha-bagtché, Rifat-Pacha
Mahallessi, Cantidja,' A .-H issar, Candilli, 
V ani-keui, Tchengbcl-keui, Beylerbey, 
Couscoundjouk, Scutari.

10 15 De YénimahaUé, Buyuedéré. Thérapia, 
Yéniqeui, Em irgh, R .-H issar, A rnaoutq. 
O rtaqeui, Béchictach.

Trains
voyageor

T R A I N S  D E  B A N L I E Ü E

N"

8 lO 1 2 1 4 1 6 1 8

HEURES DE DÉPART :

Constantioople.. 
Éouiu-K.apua . . . .  »
Yéni-Kcpou..................
Psanatia...

Arrivée
Tédi-konié........Départ
Zeitin.-Boarnoa. » .
Malth-Kem.......Arrivéf̂

Dépa>-t
San-Stóph......... Arrivée

Départ
Tchekméiljé-Fl.. Ariivé 

Départ
Yarim-Boargas .. »
lladum-Keiu....... >
Tchataidjé ........... »
k a b a k ' d j é . , >
Sinekli..................  »

b.m
7 25 
7 33

7 57

C é t e  d ’ilkBle.

6

2 15 Pour Vanikeuy directem ent.
2 — Pour Scutari, Couscoundj.. Beyler­

bey, Tchenghelq. Vaniquey. Candilli 
A .-H issar, Canlidja, Pacha-bagtché, 
Beycos (Les V endredis R ifat-Pacha 
M ahallessi aussi).

4 _  Pour Bechitach, O rtaqueí, Beylerbey, 
Tchenghelq., A m aoutkeui. Candilli,

9 45 Pour Couscoundj.. Beylerbey, Tchen- 25 
ghelquei, Vaniquei.

10 30 Pour Couscoundj. Beylerbel, Tchen­
ghelkeui, Vaniquei. Candilli, A.-His 
sar, Canlidja,Rifat-Pacha Mahallessi, 
Pacha-B aghtché, Beicos, K irctch- 
Bournou Buyukdéré.

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey.Tchengh.,
Vanikeui, A. H issar, Canlidja, P acha- 
Bagtché, Béieos.

11 40 Pour Cabataeh, Couscoundjonq, Bev- 
lerhev. Tcheng., V anik., Bébek aprés 
á l’óchelle du jard ín .

33
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DEPART DU PONT.

1 — Pour Béchictach, Ortaqeui, Couroutehes- 
mé, Arnaoutqeui,Bébeq, R .-H issar, Boya 
djikeui Yéniqeui, Thérapia, Buyuedéré. 
M ézarboumou.

1 15

2 45

4 —

l i i g n e  d e  S e u t a r l .
DE íCOTAtl AU POHT. DO POKT A SCUTARI.

B. H. H. B. H. M. B. H.
12 — 6 15 12 15 6 45
12 30 7 — 12 40 8 —
4 — 8 15 l 15 8 30
1 3^ 8 45 LBécb. 1 45 9 5
2 — 9 20 2 10 9 35
2 30 9 50 2 45 10 —
3 — 10 6 3 15 10 25
3 30 10 30 3 40 10 45
4 — 10 50 4 16 11 10
4 30 11 15 4 50 11 30
6 — 11 30 5 1 5 t.B éch .ll 40
5 35 12 — 6 — 12 5

S fru te s  des Dimanches.
DI SCUTARI AU FORT DU FORT A SCUTARI.

B. B. H. H. H. K. H. M.
12 — 6 15 12 — 6 10
12 30 7 — 12 30 7 —

1 — 8 — 1 — 8 —
1 30 ^8 40t.B éch. 1 30 8 45
2 — 9 20 2 — 9 20
2 30 10 — 2 30 10 —
3 15 10 30 3 15 10 35
4 — 11 - 4 — 11 6
4  45 11 30 4 45 11 35
5 30 12 — 6 30 t.B ech .l2  5

6

22

I t l i s n e  d e  l I a r e m « l« k é le B B l .

Les bateaux de la ligne de H arem -Iskéless 
feront les voyages suivants fexc. le? vendredis)

1 45 De H arem -Iskelessi et Saladjak les 22 
diraanches á 2 h. 1/4.

3 15 De H arem -Iskélessi.Saladjaq.
11 15 De H arera-Iskélessi, Saladjaq.

1 15 Du Pont pour H arem -Iskéles?¡ et Sa­
ladjak Ies dim aoches á 2 h.

2 45 Du Pont pour H ar.-Iskélesst et Saladj. 6 
11 — Du Pont pour H ar.-Iskélessi el Saladj. 4

(les diraanches a 10 3/4.)
Service pariiculier du transpon, par bateau a 

vapeur des voitures, des chevaux et autres 
quadrupédes entre S tam bouK SirkedJi-Iské- 
fessi), Scutari et Cabataeh, (á p a rtir du 1/13 
mai.

DéparU de Scutari pour Sirkédji’-lskiletsi.
2 45 touchant á Cabataeh.
4 15 Directement.

10 15 Directement.
11 25 De Scutari á Cabataeh,

Départs de Sirkedji-Isi.éle9si pour SeuUri
3 30 Directement.
5 — touchant á Cabataeh.

11 — Directement.
11 40 De Cabataeh á Scutari.

ÍT  e s f  rigóureüsém ent défendu aux ¿iem ours du poní el des óchelles de prendre de l’argent 
des nassagers au i ne sont pas m unis de billels. Les Memours qui contreviendraient a ce reglenaent
. ^ . . _ P  2 ____UI.... 17.. ........ A/... y... ..n 11 >1 l .„  n^arntrawi CAnt ni*ÍA« HA 4A TTIIinirnA lAlirS hl -
a e s  Uaa&a&elB UUI UO ovni ¿laa lu u in a  «o juco -y -----T . ,----------- . . ,
Issera ien l responsables. En conséquence MM. les passagers sont p n és  de se m uñir de leurs bil- 
ie ls pend*nt le tra je t  Toule personno qui ne se serait pas conformée a celte m vitatipn et voudrai 
p reñ are  son billet au  dóbarcadere,sera considéróe comme passager de prem ier poste (Mevki) et paiera 
enconséquence.

Pour Cabataeh, Scutari, Béchictach, Cous 
coundj.,Ortaqeui, Beylerbey, Tcheng., Ar­
naoutqeui, Candilli, A .-H issar, R .-IIissar, 
Canlidja, Em irghian, Yéniqeui, Béieos, 
Thérapia, Buyuedéré, Yénimahalíé.
Pour Béchiktach, Ortakeuy, Arnaoutkeuy, 
Bebek, R .-IIissar, Em irghian, Stenia, Ye- 
n ikeuy, Thérapia, Bouyoukderé, Mézar- 
boornou, YénimahaUé.
Pour Scutari, Couscoundjouq, Beylerbey 
Tchenghelq.,VaniqeuÍ, Candilli,A .-H issar 
Canlidja, Rifat-Pacha Mahallessi, Pacha- 
bagtché, Béieos, Buyuedéré.

5 — P our Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui, 
R .-llisN ir, Em irghian, Yéniqeui, Béieos, 
Thórapiii, Buyuedéré, M ézarburnu, R .et A. 
Kavak.

6 30 Pour Scutari, Béchictach, Couscoumljoqq 
Ortaqeui, Beylerbey, Tchenghelqeui, Ar­

naoutqeui, Bebec, R .-H issar, Emirghian, 
Yénikeui, Beicos.
Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui 
R .-H issar, Boyadjikeui Yéniqeui, Théra 
pia, Buyuedéré, YénimahaUé.
Pour Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui, 
Bébeq, R.-Hissar, Em irghian, Y éniqtui, 
Thérapia, Buyuedéré, M ézarbourn., R. et 
A.-Kavak.
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EXTRAIT DE VIANDE DE LIEBIG
de FRAY-BENTOS (Amérique du Sud.)

Quatre médaille s d’or 
París 4837 (2) Havre 4868.Moscou 1872

Trois Dipl5mes honoraires 
Amsterdam 1669. París 1872,VIEN.XK 1873.

Un Dipióme Hors Conoours Lyon 1872.

Sculement vrai en couíeur 
BLEVE

D e p o t  C e n t r a l  d e  l a  C o m p a g r n i e  l i e b i g  p o u r  l ’A u t r i c h e - H o n g r i e

VIENNE I Wollzeile 6-8

C A R I  B E R C K
J . R . foiimisseor de la Cour.

N O X J  V  I - . L E 1

(lOMPAGNlE
X > E  I V A V I O A T I O I V  A ,  V A F T B I J J J X  

A .  e t  l i .  e t  € l e .
S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E

e n t r e  N A . R S E I L L E  K T  C O N S T A  N T I N O P L E

D é p a r t s  l e  M a r s e i l l e  c h a q u é  j e u d i

D é p a r t s  d e  o o n s t a n t i n o p l e  chaqué SAM EDI, á 4 li. da  soir, en touchant fi Rodoslo.GalIipo
Dardanelles, Saloniqne, V olo.Pirée et Naples.

Transbordement a Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livourae et 
GAnes maison de transit A. et L. F raissinbt et Cis. pour la France el l'ótranger.

P o u r plus ampie» inaformatioiM s’adresser U ’Agence (citó F raa ía isee i»  M. D . Courielli, cooruer

deU Compagi Car

S E R V IC IO  P O S T A L E

D E L A C O M P A G N IA  ITALIANA
DI NAVIGAZIONE A VAPORE

I ^ L O R T O

A r r iv o  in  Co s t a n t in o p o l i

Da Odessa.........................................  ogni Lunedi
Da Marsiglia ecc.............................  » Doraenict

PARTENZA d a  COSTANTINOPOLl
Per Odessa....................  ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di .Marsiglia » Martodi » > > 4

IT IN E R A R IO .
Odessa, Costantinopoli, Dardí’nelli, Sm irne a 

Salonicco (1) Pirco, Messina, Palermo, Napolí 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanlo al litorno.coíncídenzr 
e transbordo al Píreo di mercí, passeggieri

fiosta coi vapor! della Compagnia che fanno Is 
inea di Trieste, Venezia, Brindisi et Corfil.

La compagnia s’íncaríca di qualunqne spedí 
zione di morci per ogni parte della G orraania.. > 

Iv iagg i da Odessa a Marsiglia e tice-tereá 
avranno luogo senza transbordo.

Per ínforraazioni, etc. dirígersi all'Agetfzia 
princípale, sita a M oum-hané, Cité frangaise N 
63, precisam ente nel lócale che era oceupato da 
Lloyd A nstro-Ungarico, ovvero a quella succur- 
sale sita in Stamboul Baktché-Capou, Cheislam 
han. N* 3.

(1) Una settimana Smirne, altra Salonicco.

AVIS.

Tcherkes-ketti................
Airivée

Tchorloa (bnff)..............
Départ

kenpek li.................  i  ,
S id te r tc h iflik .... » . 
Liaté'Bo Qr(¡08 . . .  » .
B uba-E s'^ i..........  > .
Pavlo-Reni........... » .
O azuanR eapra.. .  > .
kuiéli-Boarg(*). . .  » .
Ourh......................... > .
Andrin.................. Arrivée

son. 
12 30 
1 25

h.Bi. 
Ü 8 
9 18 
9 33 
9 27 
9 20

h.m. 
10 2ó 
10 31 
10 3 '  

10 42

h . m .  

2 30 
2 40 
2 41 
2 48 
2 50

h .m . 
4 ló
4 25 
1 29 
4 33 
4 35

h m 
G 25 
0 38 
6 40 
6 45 
6 47

A V I S . Les trains Nos 8 pt 11 ne ciroulcrout entre San-Sléfauo et Katciik-Tchekmédjé-Floria que les dima.iches et 
ira Reuiement iiisau’a San-Stéfüno et le ir. in l i  partirá  de St-Stérane pour Lonstantinople.

 ̂ " -‘- - ‘---p ie  et Tchekiiiéiljé-Fli'ria sont 'es ruémes p o u rt'Les prix dfts billets de toutes tes Stations ent e ConsUntinople

joars fériés. 

US les trains.

— Les autres juurs, le traía  8

T R A IN S  S É L O IG N A N T  D ’A N D R IN O P L E

DÉPART DE 3
^ 1

7  j 8  1 11 1 1 1 3 I S 1 7

t

A ndrinop le ....
O n rli.............. .
Kutéli-Bourgas 
OnzoanRenpra. 
Pavio-K eni.. . .
Baba-Eski........
Linlé-Bourgaz 
S id tertch iflik ..

Reupekli

Tchorlu{bnffet). •, 
Tcherkes-Keni.. .
S in e k li................
Rabakdjé..............
Tchataidjé .........
Hadem-keui . . . .

Tchekmédjé-Floria

San-Stéphano............
Hakri-keuy..................
Zeilin-Bournoa (halt). 
Yedi-Routé..................

Psam./ halte) . 
Yéni-kap.(hal). 
Koam -kapeu... 
Cün8tant(huff.),

Traio
Toyâ i'ur I ^ A I N S  D E  B A N L I E Ü E

N«

HEURES DK DEPART I

6 48 
6 52
6 56 
6 1
7 10

7 16

« 5 
8 19 
8 26 
S 32 
8 36 
8 40 
8 45 
8 53

1 5

9 43 
0 48 
9 52 
9 57 

10 6

M
15
27
34
40
43
47
51
59

3 40 
3 43 
3 47
3 51
4

4 50 
4 5S 
4 57
4
5 10 12

h .m .
2C
IC
47

9
M

10 31
11 07
11 50 
soir

12 21 
1 IC

1 40
2 30
3 33

30
IC
2

36
57

7 7

17
2£
35
42

52

L IG N E  D ’A N D R ÍN O P L E -P II IL IP P O T O L I. S A H E M B E Y L IG N E  D E  K O Ü L E L I-B O U R G A S  -D É D É A G A T C H

Traiiiii s'eloiKnant 
d’AnilinnoolP.

Départ d»

Andrinople 
Moustapna-Pacha—  
Hermanly 
Tirnova-Sómenly

RayadjU-Hasskeoi
Tcni-Mabatié..........
P ap as iy ..................
Ratuni’t z a ..............

Arrivé
P hilipp .(bnf.)...

Tatar-Bazardjik
Départ

train
mixtf

Trains a iT. ^naiit 
de Saremi>eT.

iraiii 
mi xte

l'iaiiií • eiuigiiiuit 
deRoniléli-Rfiiireaz

traiQ
mixte

Trams s'eh.'ignaiu 
de Dédéaeh.

H. 122 N. 121 N. :;!21
heare. Dopt.rt de heure. Départ de heure. Départ de
matin tnatiQ matin

8 Sarembev ................... 6 38 KGulIéli-Bourgaz (*).................... 9 31 Dédéagh .......................................
9 93 Tatar-Bazardjik........... ’/ 27 Demottea ..................................... 10 11

in /in Arrivée 8 55 Sniiflti............ 11 32 Biditrli..........
11 55 Philipp. ( b n f . ) .......... soir. Soaifli......................
crti?* Départ 9 15 Rídiglí IS 95 D ém otica..........

1 Rntnníxft . .............. 9 51 Ferré ............ ... . 1 29 Kniél»—Rnnrffftü* , , ArrivAa
<> PftnaslT..............................  > - 10 41 Dédéagh............................Arrivée 9 40
3 10 Yéili-iíalialé ............... Vj 23 Ce train correspond avec le
9 56 soir Cetrafneorrespond avec le trainN *S a lia n tá  Andrinople.
4 SG Ravdiik-IIasEkeai . . . 12 51 train N* Iv en o n td ’Andrinople.

Tirnova-Scmonly . . . 2 :.G
4 46 Hermanly .................. 3 2
6 26 Moostapha-Pacha . . . . . .  » 4 Í3
7 3 Andrinople.................. 5 41

iruín 
mixt»
N.
heute.
soir 

12 03
24
23
31
37
13

L IG N E  D E T IR N O V A -Y A M B O L l. I 1 uiixie

PourCouscoundj.,Beylerb.,Tcheng., Vaniq. 
Candilli, A.-Hissar, Canlidja, Rifat-Pacha 
Mahallessi, Pachabagtebé, Béieos, Bu­
yuedéré.
Pour Cabataeh, Couscoundj., Beylerbey, 
Tchenghelq.Vaniqeui, A .-H issar, Canliój? 
Pachabagtebé, Beicos.
Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutcbesmé 
A rnaoutqeui, Bébeq, R .-H issar, Em ir­
ghian,Stenia, Yéniqeui,Thérapia,Buyued.
Pour Béchict. Couscoundj. O rtaquei,B ey­
lerbey, Tchenghelkeui, Arnaoutq.
Pour Béchictach, Ortaqeui,Couroutcbesmé 
Arnaoutqeui.

Départ de
Tirnova ......................
R a ra b o u n a r ....................................................................... k .
Kam'-Uabalessi.
Yéni-Saghra . . .
R erm enli..........
Yamboli............

Les trains 321/322 circalent alternativement, d’aprés

soir.

arriv. 
le tableau

3
3
4
5
6 
7

26
7
6

14
lu
4

L IG N E  D E  Y A M B O L I-T IR N O V A .

matinDépart de
Yamboii.......................................................................................................
Kermenli.........  .................................................. ...............................
Yéni-Saghra................................................................................................
Kané-Mahailessi ......................................................................................
Rarabounar......................................................... -  ................................
Tirnova........................................................................................... ] arriv.

aftichó dans les stations situées entre Dédsagatch, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli.

traio Qiix 
N* 3 il.

6
7
6
91011

87
36
37 
40 
39 
15

C 6 S

Il'S  1  tlH  ir I I  S W l l l
D E S  A F F A I R E S ,

1 3  A  T U  M  E

Un des remédesinfaillibles pour les com - 
baPre est bien ceriainemenl.

L ’ IN S E P T in N ’  D A N S  L E S  J O U R N A U X
BIBN EHPLOTÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
L est en raison de cette thése et de notre 

longue expéiienco dans cette raatiére, nue 
nous nous permetlons d’altirer tout spóciale- 
ment l'aUenlion du public su r notre annonce, 
et de i’inviler de o d re s s e r  k nous en loute 
eonfiance.

Nous sommes toojours conscíencicuscmcnt 
orcopés de garantir lo succés de cliaque in - 
sertion, en choisissanl de próférence ceux du 
nombre des joornaux dont notre d iéntele peal 
atlesler les nombrenx résulials.

Dans les circonstances d’économie actuelles, 
ou tout centime doil étre bien employé, el 
qu’on est forcé d ’opposer quelques sacrifices 

5 pour s’assurer tanl soíl p?u le succés, nous 
I croyons agir dans l’intérét du public en Jeur 

recommandant notre agence
XXOTT'K'lGXX. ^  Cié.

BoreaD d'aiinonces ponr toas les journaDi da monde.Agence 
Générale de la Tagespost de Gratz, seul représentent dn 

ioarnal politiqoe quotiaien La Turquie de Cnastaotinuplu.

Vieíine Stadt Riemergasse 43.

BOULEAU
Le suc végétal seul qui découle du bouieau, quand on pratique une incisión dans l’ar- 

hre, est connu de mémoire d’homrae córam ele cosmétique le plus parfait, mais si Ton 
prépíire ds ce suc,par procédó chiraique.un baume d’aprés la recette de nnveu teu r, il est alors 
d ’une elTicacité merveilleuse. Si, par exemple, on en enduit le soir le visage ou une parlie 
qndcoDque de répiderm e, dés le lendemain matin des pellicules presque imperceptibles 
se détachmt de la pean qui deoient par la douce et a'une blancheur éblouissante.

Ge B a u m e  fait disparaitre dans le plus court espace de temps les taches de rousseur, 
les tannes et toulos les autres Impurelés de ia peau. P rix  du cruchon F rs. 5 .50  ; la Pommade 
d’Opo fit le Savon au Benjoin, qui, d ’aprús la prescripiion, doivenl élre employés simultanó- 
ment, á F r. 1.65 le morceau.

Dépót á Constantinople : Maison Della- S udda, R ué Yéni-Djam i, N®* 35 «fe 37.

FEUTRE POUR TOITURE
d e  'U n d e r s o n  e t  S o n

Ce fe u tre ,e m p lo y é  avec  su c c é s  p a r  le s  com 
p ag n ies  de  c h e m in s  de fe r , de  m in es  de 
h o u ille , e t u n g ra n d  n o m b re  d ’in d u s tr ie ls .cD  
F ran c e  e t  en  A n g le te r re , p ro c u re  u n e  to i tu r .  
i n i n ü a m m a b l e  p a r  d e s s u s ,  l é g é r e íe td e  
lo n g u e  d u ré e . Les to itu re s  en  fe u tre  ANDEB 
S O N e tS O Ñ e x is te n td e p u is  2 5 á 3 0 a n s .

L A  V É R I T A B L E

EAU  D E  BOT(
Seul Dentifrice approuvé

par
L’ACADÉM IE  ET LA FACULTÉ DE M É D E C IN E

D E  P A R I S

POUDBE DE BOTOT
Dentifrice au quinquina

ViNAIGRE DE TOILETTE
supériew.

LE SUBLIME I EAU DE TOILETTE
arrét de la chute des chevevx. \ satis acide.

KNTREPOT GÉBIÉRAI.. 229,  r u e  S t - H o n o r é ,  prt, dTlü’Ttie Castiglio» 
París. VENTE A ü d Et a il  : 18, boulevard des Italíens. París.

EN FRANGE ET A L’ÉTRANGER, CHEZ LES PRINCIPAUX COMMERCANTS

En vente aux bureaux du Journal L a  
T u r q ix ie  et chez les principaux Jibraires 
de Péra et de Galata, r A l i u a i i a c l i  
!!^yuuptif|ue & Tusage du Levant, 
pour l'aaaée 1877.

Feutre pour doublage de navires, pour en- 
veioppe do tuyaui et cnaudiéres.

Agence et déposilaires, 
L . í t A. BKRTIN Frérk? T y p o g r a p h i e  b t  L i t h o g r a p i i i e  C e n t r a l e s .

Cité Fran^aise.
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Ayuntamiento de Madrid




